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Moussa Touati :

La Société nationale des transports ferroviaires (SNTF) a effectué depuis
dimanche dernier un aménagement des horaires des trains de nuit sur la
relation Oran/Bechar, selon un communiqué de cette société. Dans le
sens Oran-Bechar, le départ du train est prévu à 20H:00 avec arrivée à
05H:50, tandis que la liaison inverse s'effectuera à 20H:25 au départ de
Bechar avec arrivée à Oran à 6H:16, précise-t-on de même de source.
Les trains Oran-Bechar et retour assurent la continuation de/vers Alger
via la gare d'Oran, ajoute la SNTF dan son communiqué.

Le directeur général de l'Office national du Hadj et de la Omra (ONHO),
Cheikh Berbara, a affirmé mercredi dernier à Alger, que les  36.000 hadjis
algériens bénéficieront d'une prise en charge médicale au niveau des
camps. Les autorités saoudiennes interdisaient durant les précédentes
années l'envoi d'une délégation médicale pour accompagner les hadjis,
exigeant que ces derniers reçoivent les premiers soins au niveau des
centres de santé, a souligné M. Berbara. Cette opération est susceptible,
selon lui, d'épargner aux hadjis le déplacement aux hôpitaux pour y subir
les soins notamment les personnes âgées. Concernant les préparatifs
engagés par l'Etat pour assurer le bien être des hadjis, le même
responsable a cité les nouveaux moyens de transport mis à leur
disposition pour le déplacement de la Mecque à la Médine sur une
distance de 500 Km environ. M. Berbara a, dans ce sens, ajouté que les
camps réservés aux hadjis algériens dans la ville de Mina seront bien
équipés, précisant qu'ils seront consacrés aux hadjis réguliers et non pas
aux porteurs de visas de courtoisie. S'agissant de la durée du Hadj,
l'intervenant a affirmé que son instance veille à ce que
l'accomplissement des rites du Hadj ne dépasse pas les 38 jours pour le
bien être des pèlerins, notamment les personnes âgées. Le coût du Hadj
pour cette année est estimé à 221 000 DA.

Une prise en charge médicale au niveau
des camps pour les Hadjis

De la pluie pour le sud
de la Somalie ! 

L ' O r g a n i s a t i o n
météorologique mon-
diale (OMM) a indiqué
mercredi qu'elle pré-
voyait des précipita-
tions normales ou plus
importantes que la
moyenne saisonnière
pendant la période de
septembre à décembre
dans la  partie sud de la
Somalie, une région durement frappée par la séche-
resse et la famine.  L'OMM prévoit en revanche des
pluies moins importantes dans la partie nord de la
Somalie.  «La période de septembre à décembre est
une des deux saisons des pluies dans le sud de la
Somalie et dans les parties équatoriales de la Corne de
l'Afrique. L'autre est de mars à mai. Les précipitations
sont normalement moins importantes au nord qu'au
sud du pays pendant cette période. Etant donné que
les précipitations de septembre à décembre ne repré-
sentent qu'une petite partie du total des pluies
annuelles, cela risque de ne pas changer beaucoup la
situation dans les régions durement frappées par la
sécheresse'', a expliqué l'OMM dans un communiqué.
Des dizaines de milliers de Somaliens sont déjà morts
et plus de 3,2 millions d'autres sont menacés par la
famine après des mois de sécheresse dans ce pays de
la Corne de l'Afrique ravagé en outre par deux décen-
nies de conflit.  Le nombre de Somaliens ayant besoin
d'une assistance humanitaire est passé de 2,4 millions
à 4 millions au cours des huit derniers mois, dont 3
millions dans le sud du pays, selon l'Organisation des
Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture
(FAO).

Nombre faramineux de victimes
de la cybercriminalité 

La cybercriminalité a fait 431 millions de victimes
dans le monde en 2010, a révélé une étude publiée
mercredi par le fabricant d'un logiciel antivirus. Selon
le rapport établi par Symantec, qui produit le logiciel
antivirus Norton, 74 millions d'Américains ont été vic-
times l'an passé de cybercrimes, qui leur ont coûté au
total 32 milliards de dollars (23 milliards d'euros) de
pertes financières directes. En Chine, ce coût a atteint
25 milliards de dollars (18 milliards d'euros), et il a
représenté 15 milliards au Brésil (11 milliards d'euros),
4 milliards en Inde (2,8 milliards d'euros). Au total, la
cybercriminalité a coûté 114 milliards de dollars en
2010, selon Symantec. Selon cette source, 69% des
internautes adultes interrogés ont été victimes au
cours de leur vie d'un cybercrime, un taux qui grimpe
jusqu'à 85% en Chine et 84% en Afrique du Sud.
L'étude souligne également le développement crois-
sant des infractions de ce type sur les téléphones por-
tables. Selon Adam Palmer, conseiller en cybersécuri-
té chez Norton, "le nombre d'adultes interrogés pour
l'étude victimes de cybercrimes est trois fois plus
important que celui des victimes de crimes dans la
vie", au cours des douze derniers mois. «Et pourtant,
moins d'un tiers des personnes interrogées pensent
qu'elles ont plus de chance d'être victimes d'un cyber-
crime que d'une infraction dans la vie physique", pour-
suit M. Palmer. L'étude, menée auprès de 20.000 per-
sonnes dans 24 pays, a été réalisée aux mois de février
et mars 2011 et portait sur les douze mois précédents,
selon Symantec.

Elle adopte 80 enfants … 
Elle est à elle seule un

orphelinat. Dans sa maison
en zone rurale de 40 mètres
carrés, Li Yanping s'est occu-
pée de 80 enfants durant 22
ans alors qu'elle a un revenu
très modeste. Vivant dans le
village de Yaopu dans la pro-
vince de Shanxi en Chine,
cette femme de 49 ans s'est

attachée à s'occuper de douzaines d'enfants pour la
plupart abandonnés parce que déformés et handica-
pés, explique le site Oddity Central. Mariée à l'âge de
21 ans, elle donne naissance peu après à son seul gar-
çon. En 1989, son mari trouve un nouveau-né aban-
donné sur le pas de leur porte. Malgré une situation
financière difficile, le couple a pris soin de l'enfant en
le nourrissant, le soignant et l'habillant. Mais prendre
soin de deux enfants coûte cher, alors les parents ont
pris la difficile décision de donner leur enfant biolo-
gique à l'adoption, persuadés selon eux qu'un bébé en
bonne santé serait adopté sans problème, alors que
l'enfant recueilli qui était déformé aurait peu de
chances de survivre. Si Li Yanping a été critiquée pour
ce choix, d'autres villageois ont salué son sens du
sacrifice et son courage. Depuis 1989, les enfants
abandonnés se sont succédé devant leur porte et le
couple les a tous pris en charge malgré la situation
économique toujours drastique. 

Repères logements publics locatifs (LPL)
seront attribués avant la fin de l'an-
née en cours à M'sila, a indiqué
mercredi dernier le chef de la daïra.

930
postes de formation et d'enseigne-
ment professionnels seront ouverts
à la rentrée d'octobre aux jeunes
stagiaires à Aïn Témouchent.

4.107
millions de victimes dans le monde
en 2010, a révélé une étude publiée
mercredi par le fabricant d'un logi-
ciel antivirus.

431

Aménagement des horaires
des trains de nuit Oran-Bechar

«Le projet de loi organique fixant les modalités d'élargissement de la
représentativité de la femme aux Assemblées élues constitue une

violation des libertés des partis politiques. Pourquoi n'accorde-t-on pas
à la femme 50% des postes administratifs au lieu de vouloir les lui

accorder au sein des partis politiques? (…) sur un autre plan, je tiens à
préciser que l'actuel arlement n'est pas en droit d'amender la

Constitution. Le parlement "n'a pas examiné avec sérieux les projets de
lois qui lui ont été soumis, c'est pourquoi il perd toute légitimité»

Les magistrats face à leur destin 
Le ministre de la Justice, garde des Sceaux, M. Tayeb Belaïz, a souligné,
mercredi dernier à Arris (Batna), que la balle "est plus que jamais dans le
camp des magistrats, l'Etat ayant mis à leur disposition tous les moyens
nécessaires pour le libre exercice de leurs fonctions". Aux magistrats,
aujourd'hui, "d'œuvrer davantage pour la consolidation de l'Etat de droit
et pour la consécration, avec résolution, du principe selon lequel la
justice est au-dessus de tous", a précisé le ministre lors de l'inauguration
du nouveau tribunal d'Arris, insistant sur le fait que le juge doit, par sa
compétence et son intégrité, bénéficier de toute la confiance du citoyen.
La société, aujourd'hui, "ne demande pas l'impossible, mais seulement
que la justice soit rendue en toute équité", a encore affirmé M. Belaïz,
soulignant que "la pleine satisfaction des citoyens constitue la meilleure
récompense pour les magistrats de la République".  Relevant dans le
même contexte qu'à l'image de la société, le Pouvoir judiciaire est le
seul à être pérenne, le ministre a également souligné que le magistrat
est au service de la République et du peuple car, a-t-il rappelé, "tous,
partis, citoyens et institutions, aspirent à une justice libre et honnête".



Le premier essai de mise
en service du métro
d’Alger a été effectué,
jeudi, par la société RATP
El Djazaïr et ce, en
présence du ministre des
Transports, Amar Tou, de
membres du
gouvernement et de hauts
responsables.
PAR LARBI GRAÏNE 

C’ est vers 10h30 qu’il a été procédé au
niveau de la station Les Fusillés à la
mise en marche d’une rame de six

voitures, qui a pris la direction de Haï El Badr
(Kouba) avant de prendre le chemin inverse
pour regagner, via la station Mer et Soleil, la
station de la Grande Poste. Le trajet a duré, en
tout et pour tout, 30 minutes. Il s’agit d’une
mise en service non commerciale dite
marche à blanc de la ligne 1. En attendant la
mise en service effective, prévue le premier
novembre 2011, le métro est appelé à trans-
porter pendant les 3 dernières semaines pré-
cédant son inauguration, un nombre limité
de passagers qui sera augmenté progressive-
ment. La RATP El Djazaïr, filiale de la RATP
française (Régie autonome des transports
parisiens), chargée de l’exploitation du
métro, a achevé la première phase d’essai qui

avait touché les dispositifs mécaniques et
dynamiques. Elle devrait maintenant passer à
la phase de son exploitation hors commerce.
Durant l’intervalle qui nous sépare du 1er

novembre, il faut encore une centaine de
manœuvres en plein régime, pour rendre opé-
rationnelles la gestion des stations, la circu-
lation des trains et l’observance des règles de
sécurité. La Protection civile et les services
de police ainsi qu’une partie du personnel

employée dans le
projet seront asso-
ciés à ces exercices,
a indiqué Pascal
Garret, directeur
général de RATP El
Djazaïr. «Le fonc-
tionnement non
commercial permet-
tra de s'assurer de la
disponibilité et de la
fiabilité des équipe-
ments de transport ,
et permettra de com-
pléter la formation
théorique et pratique
de notre personnel» ,
a-t-il ajouté. Pour sa
part, Amar Tou a
indiqué que la mise
en service commer-
ciale est prévue pour
«fin octobre 2011 ,
au plus tard début
novembre» se réfé-
rant au planning de
mise en service du
métro. L’Etat, a-t-il
précisé, va soutenir

les tarifs du ticket de métro. Le Fonds de sou-
tien aux transports collectifs, qui profite
déjà à l’ETUSA et au tramway d’Alger, sera
également mis à contribution pour alléger le
prix du ticket. Tou a assuré que «le juste prix»
sera porté à la connaissance du public dans
les prochains jours, et celui-ci «ne dépassera
pas les 50 DA». Selon le ministre, les pou-

voirs publics préconisent d’unifier les tic-
kets de métro et du tramway afin de simplifier
la billetterie ; cette unification, a-t-il précisé
pourrait être mise en œuvre d'ici à la fin de
l'année.  

Cela dit, tout le monde a pu apprécier les
voitures climatisées et le caractère sophisti-
qué de la station Les Fusillés de Ruisseau, qui
abrite le poste de commande centralisée
(PCC) sorte de QG du métro, où se program-
ment la gestion, le contrôle des mouve-
ments, la position, l'autorisation de mouve-
ment et l'itinéraire des trains. Ce dispositif
électronique «contrôle et gère à la fois les
trains et les cellules d’énergie électrique» ,
explique-t-on. Selon Aomar Hadbi, p-dg de
l’Entreprise du métro d’Alger (EMA), ce dis-
positif «est le même que celui utilisé par le
métro de New York, de Barcelone et récem-
ment de Lausanne». Le métro d’Alger,
explique-t-on, fonctionnera 7/7 jours de 5h à
23h. «Il sera utilisé au maximum de ses capa-
cités durant les heures de pointe et transpor-
tera une moyenne de 55 à 60 millions de
voyageurs par an», ajoute-t-on. Le person-
nel employé est à 98,5% algérien. La sécuri-
té sera assurée par plus de 500 agents et plus
de 400 agents de police. La première ligne
longue de 9,5 km, desservira dix stations,
sur l’itinéraire Grande Poste-Haï Al Badr à
Kouba, et traversera les communes de
Bachdjarah, El Magharia, Hussein Dey, Sidi
M'hamed et Alger-centre. Le métro d’Alger a
été lancé au début des années 1980 sous
Chadli, mais faute de budget, il avait vu ses
travaux arrêtés.

L. G.  
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Le bout du tunnel

A Le métro, ce nouveau mode
de transport que les
Algérois espèrent de tout

cœur que sa mise en circulation
soit très proche, va rouler mais
pas dans sa phase commerciale.
Ce sera tout juste des essais. La
RATP El Djaizaïr, chargée de l'ex-
ploitation du métro d'Alger, va
procéder à une centaine d’exerci-
ces avant le
jour «J» pour
vérifier si tout
est au point.
Cette simula-
tion, comme
celle d’une
panne sur la
rame, perme-
ttra de juger
de l’efficacité
de la gestion
du métro
avant sa mise
en service
réelle. Cette
marche à
blanc, qui est
une étape nécessaire comme le
précise le ministre des
Transports, est un métro qui
roule avec un nombre restreint
de passagers mais qui ira
crescendo en prévision de son
exploitation commerciale. Le
métro, tout comme l’ETUSA,
fonctionnera 7/7 de 5 h à 23 h,
une heure qui peut laisser planer
des doutes quant à la sécurité
des voyageurs malgré les 400
vigiles prévus à cet effet. Le volet
«communication» ne sera pas en
reste, la société gestionnaire

vient d’élaborer un plan pour que
le grand public se familiarisera
avec ce tout nouveau moyen de
transport. Le baptême du rail a eu
lieu jeudi dernier. Le ministre des
Transports et les membres du
Parlement ont eu l’insigne hon-
neur de tester ce bijou qui n’a
rien à envier au Métropolitain
parisien qui est aux normes inter-

nationales. De
ce côté-là, les
craintes sont
d i s s i p é e s .
Reste le prix
du billet qui
n’a pas encore
trouvé son
juste prix. On
en est encore
à l’étude des
scénarios de
tar i f icat ion.
Du côté du
ministère, on
assure que les
prix ont été
bien étudiés

car ce moyen de transport ne doit
pas être le privilège des nantis.
Un métro, c’est le moyen de loco-
motion par excellence pour les
petites classes, celles qui n’ont
pas les moyens de se payer un
véhicule même au plus bas tarif.
Alors, vivement le 1er novembre,
Incha Allah, pour que les citoyens
fassent leur baptême et que le
métro rentre dans les mœurs de
tout un chacun. Et, comme le dit
la pub, «parce que nous le valons
bien !»

S. H.

PAR SORAYA HAKIM

Le ministre des Transports et les
membres du Parlement ont eu
l’insigne honneur de tester ce
bijou (le métro d’Alger) qui n’a
rien à envier au Métropolitain
parisien qui est aux normes

internationales.

»

»

S o u s  l a  P l u m e
LOCATION-VENTE 

11.000 logements
CNEP livrés bientôt

Les Algérois auront bientôt un moyen de transport sûr et moderne.

PLUS DE 30 ANS APRÈS SON LANCEMENT 

Métro d’Alger : c’est parti !

PAR AHMED BOUARABA 

U n total de 11.000 logements réalisés
dans le cadre de la formule location-
vente et répartis sur le territoire natio-

nal sera livré «incessamment», a affirmé,
jeudi dernier à Sétif, le directeur général
d’Assurance Immo (ex-CNEP-Immo),
Mokhtar Boufatit. 

Intervenant en marge de la cérémonie de
signature d’une convention, entre la CNEP
Banque, Assure Immo et la wilaya de Sétif,
portant sur la réalisation de 6.200 unités de
ce type à Sétif, M. Boufatit a rappelé que ces
11.000 logements font partie d’un program-
me de 65.000 unités devant être réalisées
durant le quinquennat en cours. Il a, en outre,
affirmé que le règlement du problème de fon-
cier, sur lequel avait buté ce programme,
s’effectue «progressivement». Le même res-
ponsable a, à ce propos, souligné que les
assiettes de terrain pour l’implantation de
41.000 logements ont été identifiées, et que
16.600 unités sont déjà en chantier. 

Présent à cette cérémonie, le ministre de
l’Habitat et de l’Urbanisme, Noureddine
Moussa, a, de son côté, indiqué que la
construction de véritables villes, dotées de
toutes les commodités essentielles, constitue
le principal défi à relever au cours du program-
me quinquennal 2010-2014. Outre cela, la pla-
nification de la croissance urbaine figure éga-
lement parmi les tâches principales que s’em-
ploie à concrétiser le département de l’Habitat
pour éviter de subir l’anarchie qui domine dans
certaines agglomérations du pays, a-t-il souli-
gné. M. Moussa a, dans ce contexte, indiqué
que ledit quinquennat prévoit la réalisation de
plus de 2 millions de logements, dont plus de
1 million seront de type public locatif (LPL),
900.000 ruraux et 550.000 logements promo-
tionnels aidés. Affirmant que les études préa-
lables à la réalisation d’environ 450.000 uni-
tés sont déjà lancées, le ministre a souligné

que la réception de cet important programme
d’habitat devra impérativement avoir lieu dans
les délais contractuels. Il a, dans ce sens, aver-
ti que tous les projets de réalisation de loge-
ments ruraux qui n’auront pas été lancés à la fin
de l’année seront «tout simplement annulés». 

FINI LE BRICOLAGE ? 
M. Moussa a, par ailleurs, mis en garde

les entreprises chargées de la réalisation des
différents programmes de logements qui
feraient de ce secteur «un alibi pour se lancer
dans d’autres créneaux». Il a, ainsi, fait part
de «l’adoption par son département de
normes plus rigoureuses pour le contrôle et
le suivi des chantiers». Les entreprises de
réalisation qui ne seront pas à la hauteur du
nouveau défi imposé par la «bataille de la
qualité» dans laquelle s’est engagé le pays,
n’auront plus qu’à «jeter l’éponge», a averti
le ministre. L’ère du bricolage est «révolue» ,
a-t-il conclu. Plaidant pour «l’épanouisse-
ment durable du secteur du bâtiment, indica-
teur du degré de développement des
peuples», Noureddine Moussa a, à cet égard,
estimé que «l’argent du bâtiment doit rester
dans le bâtiment». Il a, ainsi, indiqué que les
investissements consentis par l’Etat pour la
concrétisation des différents programmes de
développement de ce secteur «doivent être
absolument investis dans l’amélioration du
niveau de performance des entreprises de
construction, sur les plans humain et logis-
tique». Notons, enfin, que les bureaux
d’études sont, également, appelés à s’adap-
ter avec les normes de la qualité en modelant
leurs plans architecturaux avec les exigences
de l’heure, caractérisées par un «relatif défi-
cit en matière de foncier», a encore indiqué le
ministre, faisant part de la nécessité «d’ex-
pulser tous les intrus qui ont intégré par
effraction le monde du bâtiment» .

A .  B .
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RÉFORMES POLITIQUES 

L’APN dans le vif du sujet

PROTECTION DES ENFANTS

Le numéro vert «3033» élargi aux 48 wilayas du pays

L’Assemblée populaire nationale
(APN) s’apprête à examiner des
projets de loi en rapport avec les
réformes politiques initiées par le
président de la République,
Abdelaziz Buteflika. 
PAR  KAMAL HAMED

E n effet, la commission des affaires juridiques,
administratives et des libertés de la chambre
basse du Parlement s’apprête, dès demain, à

passer au peigne fin les quatre projets de loi entrant
dans le cadre de ces réformes politiques et qui, à
peine adoptés par le Conseil des ministres lors de sa
réunion du 28 août dernier, ont été déposés par le
gouvernement sur le bureau d’Abdelaziz Ziari qui
les a, à son tour, vite transmis à la commission per-
manente spécialisée. Il s’agit, ainsi, du projet de loi
portant régime électoral, du projet de loi organique
fixant les incompatibilités avec le mandat parlemen-
taire, du projet de loi organique fixant les modalités
d'élargissement de la représentation des femmes au
sein des assemblées élues et, enfin, du projet de loi
relative à la wilaya. Selon le communiqué rendu
public par l’APN, les membres de la commission des
affaires juridiques examineront, d’abord, le code
électoral. Il est vrai que ce dernier est, de loin, le plus
important texte puisque il va réglementer toutes les
modalités relatives aux élections. Les prochaines
élections législatives, prévues au printemps 2012 et
locales en automne de la même année, seront régies
par le nouveau texte Les députés devront adopter le
projet de loi en question et les trois autres projets lors
de la session d’automne qui a été ouverte le 4 sep-

tembre dernier. Les députés auront, également, à
examiner et adopter les trois autres projets restants, à
savoir le projet de loi relatif aux partis, le projet de
loi relatif à l’information et le projet de loi portant
sur les associations. Ces trois textes seront au menu
de la réunion du Conseil des ministres demain. C’est
dire combien sera chargée cette session d’automne
qui sera aussi la dernière de cette mandature entamée
au mois de mai 2007. En tout, en effet, les députés
vont examiner, comme cela a été annoncé par le
bureau de l’APN, pas moins de treize projets de loi.
D’où, d’ailleurs, les interrogations, fort légitimes au

demeurant, sur la capacité de l’Assemblée à pouvoir
faire face à cet agenda chargé et, par voie de consé-
quence, être au rendez-vous. Les députés disent à
l’unisson qu’ils vont être à la hauteur de cette tita-
nesque tâche. Il est évident, cependant, que les
membres de la commission des affaires juridiques
auront du pain sur la planche et tiendront certaine-
ment des séances marathoniennes afin de finaliser
l’examen des projets avant de les soumettre à la plé-
nière de l’APN. Tout porte à croire, comme cela nous
a été, d’ailleurs, confirmé par quelques députés
membres de cette commission, que des séances de
travail nocturnes seront plus que nécessaires. L’APN
entre, donc, dans le vif du sujet à partir de demain et
d’aucuns s’attendent à des débats serrés et même
contradictoires au niveau de la commission des
affaires juridiques, car l’enjeu est de taille. Il en sera
de même, sinon plus, lors des séances plénières
même si les trois partis de l’alliance présidentielle, à
savoir le FLN, le RND et le MSP, détiennent la
majorité absolue et vont, comme le prédisent cer-
tains, étouffer dans l’œuf les voix de l’opposition. 

K. H.

PAR RAYAN NASSIM 

L e numéro vert «3033» du programme «Je t'é-
coute» destiné à recevoir les appels signalant des
actes de violence à l'encontre des enfants, sera

élargi aux 48 wilayas du pays, a annoncé, jeudi, le
Réseau algérien pour la défense des droits de l'enfant
(NADA). 

"Tenant compte du nombre élevé d'appels d'en-
fants sollicitant de l'aide, le Réseau élargira le
numéro vert "3033" à toutes les wilayas, au bénéfice
des enfants subissant des actes de violence", a
indiqué le président du Réseau, M. Arar
Abderrahmane, rapporte l’APS. 

Le numéro vert "3033" a été lancé, en 2008 à
Alger, comme zone pilote puis élargi à 15 wilayas en
2010. Cette annonce a été faite lors d'une visite à la
cellule d'écoute du réseau à Alger effectuée par la
ministre déléguée chargée de la Famille et de la
Condition féminine, Mme Nouara Saâdia Djaâfar, et
du ministre de la Poste et des technologies de l'infor-
mation et de la communication (MPTIC), M.
Moussa Benhammadi. M. Arar a affirmé que le pro-
gramme "Je t'écoute" a permis de "maîtriser le
mécanisme d'accompagnement et de gestion des sit-
uations difficiles et d'urgence ainsi que la désigna-
tion de professionnels au niveau de différentes asso-
ciations". Relevant un accroissement du nombre

d'appels d'enfants en détresse qui sollicitent l'aide du
Réseau, il a souligné que l'écoute, l'orientation, l'ac-
compagnement, la médiation et la solidarité
représentent la meilleure réponse à cette détresse. 

Il a appelé, à cet effet, à décentraliser le traite-
ment des cas en collaboration avec les secteurs con-
cernés, à renforcer les capacités des professionnels et
à élaborer une nouvelle loi sur la protection des
droits de l'enfant. Mme Djaâfar et M.Benhammadi
ont insisté, pour leur part, sur l'importance de ren-
forcer le partenariat avec les différentes institutions
de l'Etat et la société civile afin de promouvoir la cul-
ture des droits de l'enfant et le protéger contre toutes
formes de violence ou de maltraitance. R. N.

EL BAYADH 

7,5 quintaux de kif saisis
PAR AHMED BOUARABA 

P as moins de 7,5 quintaux de kif traité ont été
saisis récemment par les gendarmes d’El
Bayadh. Depuis le début de ce mois en cours,

plusieurs kilos de cette substance et autres, ont été
récupérés par les éléments de la Gendarmerie natio-
nale, dans différentes régions du pays. Au total, plus
de 40 quintaux de kif traité ont été saisis durant les
15 derniers jours. La dernière grosse prise en date a
été celle de Chellala à El Bayadh où une tentative
d’introduire cette quantité de drogue a été déjouée.
Agissant sur renseignements, les gendarmes de ladi-
te brigade ont mis sous surveillance un véhicule sus-
pect de marque Toyota Hilux. Suivant le chemin
dudit moyen de locomotion, immatriculé à Tlemcen,
et les traces de ses roues, les gendarmes de Chellala
ont procédé à la découverte, à quelques 70 m du che-
min menant d’El Bayadh et Mécheria vers la wilaya
de Naâma, de ce gros lot. Cette quantité était dissi-

mulée sous les dunes dans un endroit isolé. Ainsi, 30
paquets contenant 25 kg de kif traité camouflés au
milieu des alfas ont été saisis. Notons que les mis en
cause font l’objet de recherches de la Gendarmerie
nationale. Rappelons qu’un autre grand coup réussi a
été enregistré le 26 juillets passé où une quantité de
31 quintaux et 21 kg de kif ont été saisis dans la
wilaya de Naâma. Ce lot, récupéré lors d’un ratissa-
ge, était dissimulé dans des sacs d’aliments de bétail.
Jeudi dernier, près de 2 kg de kif traité ont été saisis
par les gendarmes de la brigade de Souidania, dans la
capitale, suite à une opération de contrôle routier.
Durant la même journée, les gendarmes gardes fron-
tières (GGF) de Remblais, dans la wilaya de
Tlemcen, en patrouille, ont interpellé une personne à
bord d’un véhicule de marque Renault Safrane en
possession de près d’un kilogramme de kif traité. La
brigade de la Gendarmerie nationale de Maghnia a, à
cet effet, ouvert une enquête. Les GGF de la même

wilaya ont saisi une autre quantité dans les frontières
ouest du pays et ont arrêté un narcotrafiquant. A
Bouchegouf, dans la wilaya de Guelma, une quanti-
té d’un kg de kif traité a été également saisie mercre-
di dernier. Cette quantité a été découverte, dans un
cartable, dans les bagages des voyageurs à la gare
ferroviaire de la localité d’Oued Fraga. A ce titre, 10
personnes ont été interpellées. Un autre kilo a été
récupéré, dimanche dernier, dans la wilaya de
Tlemcen. Après avoir abandonné sa «marchandise»,
le narcotrafiquant a réussi à rebrousser chemin vers
le territoire marocain à la vue des éléments du dispo-
sitif. Notons, enfin, qu’une autre substance, non
moins importante, a été saisie durant cette période
dans la commune de Bou Ismaïl. Agissant sur rensei-
gnements, les gendarmes de Koléa ont interpellé 3
personnes à bord d’un véhicule de marque Atos, en
possession d’un gramme d’héroïne et d’une
seringue. A. B.

PRÉVENTION DES MALADIES HANDICAPANTES

Des efforts mais…
PAR INES AMROUDE 

L e ministre de la Solidarité nationale et de la
Famille, M. Saïd Barkat, a affirmé, jeudi à
Tipasa, que les efforts des pouvoirs publics

seront, "désormais", orientés vers la prévention des
maladies handicapantes. 

Le ministre, qui a effectué une visite au com-
plexe touristique Le Grand bleu du Chenoua où
séjournent, depuis le 5 septembre dernier, 140 per-
sonnes handicapées dans le cadre du programme
"Séjours de solidarité" du ministère, a souligné, à cet
égard, que les actions préventives des pouvoirs
publics porteront, notamment, sur le "diagnostic des
foetus et autres, de manière à éliminer les handi-
caps". 

Le ministre a mis à profit cette rencontre avec les
vacanciers, venus de 8 wilayas du pays, pour évo-
quer les efforts consentis par l'Etat pour la prise en
charge des personnes handicapées et des familles

vivant dans des situations de détresse, en indiquant
que de nouvelles décisions allant dans le sens de la
décentralisation et d’une plus grande action du mou-
vement associatif sont sur la table du gouvernement
qui les examinera, dimanche prochain, avant d’être
débattues par l’APN. 

Abordant le programme des séjours de solidarité,
il a rappelé que celui-ci a également touché les per-
sonnes du 3e âge qui ont bénéficié de deux opérations
organisées, dernièrement, dans un centre aéré de
Chréa (wilaya de Blida) et à Mansourah (Tlemcen).
Le mouvement associatif, considéré comme un
partenaire "privilégié", sera "fortement" impliqué
dans les programmes du ministère qui va organiser,
dans les prochains jours, des rencontres régionales
puis nationales sur des thèmes précis dont celui des
déplacements des personnes handicapées, a ajouté
M. Barkat. Il a indiqué, à ce propos, qu’un arrêté
interministériel (Solidarité, Habitat, Santé, Intérieur,
Environnement) a été signé, en mars 2011, pour la

mise en route d'une convention qui va permettre de
prendre en charge concrètement les problèmes des
personnes handicapées. 

Interrogé sur la disponibilité d'une documenta-
tion en braille, M. Barkat a indiqué qu’il existe déjà
une imprimerie en braille qui a imprimé, hier, 2.000
livres destinés aux élèves du primaire, tout en évo-
quant la décision de réaliser, dans tous les centres et
écoles, des bibliothèques en braille. Il a, également,
signalé, dans ce contexte, la nouvelle approche qui
vise à intégrer les personnes handicapées dans les
écoles normales afin de mettre fin à leur isolement.
Le ministre a, enfin, annoncé que les centres destinés
aux personnes âgées, dont 5 sont situés à Alger,
seront à l’avenir ouverts aux personnes du 3e âge qui
pourront y effectuer des séjours durant la journée et
rejoindre, le soir, leurs domiciles ou celui des per-
sonnes qui les prennent en charge, et ce, pour aider
les couples qui travaillent.   I. A.

BOUMERDÈS 
25 blessés dans des émeutes

entre gendarmes 
et manifestants à Bordj Ménaïel 
Vingt-trois gendarmes et deux jeunes manifes-
tants ont été blessés lors des émeutes ayant
éclatées, ce week-end, dans la commune de
Bordj Ménaïel, à 45 km à l’est du chef-lieu de la
wilaya de Boumerdès. Les affrontements ont
éclaté vers 9h du matin de ce jeudi lorsque des
camions de l’APC, transportant des déchets
ménagers, tentaient d’entrer dans la décharge
du Vachet, fermée par les habitants du aârch
Rouafâa depuis près d’une année. Les villa-
geois avaient jugé alors que cette décharge
nuit considérablement à l’environnement et, de
surcroît, à leur santé, ce qui a motivé leur désir
de la fermer définitivement suite à l’immobilis-
me des autorités de transférer la décharge vers
un autre endroit adéquat. La tension a monté
d’un cran suite à l’arrivée d’un renfort des
forces antiémeutes de la Gendarmerie nationa-
le. Les villageois n’ont pas tardé à jeter des
pierres et autres objets hétéroclites en direction
des gendarmes qui ont riposté avec des
bombes lacrymogène. Le climat était hyperten-
du et les affrontements ont duré pratiquement
près de six heures. Le bilan provisoire, selon
des sources, fait état de 25 blessés dont 23 gen-
darmes et deux jeunes villageois. Des sources
non encore confirmées, notent que deux
jeunes manifestants ont été arrêtés par les
forces de l’ordre. Mais aucune partie n’a infir-
mé ou confirmé l’information. Les gendarmes
blessés ont été évacués à l’hôpital de Bordj
Ménaïel tandis que les deux jeunes manifes-
tants ont été admis à la polyclinique de la ville
limitrophe de Naciria. Quant aux dégâts maté-
riels, les protestataires ont incendié un camion
de l’APC et saccagé un autre. Vers 14h, un autre
renfort des forces antiémeutes a été dépêché
sur les lieux des affrontements afin de disper-
ser les manifestants. La mobilisation de plu-
sieurs gendarmes de différentes unités de la
région a contraint les manifestants à battre en
retraite. Les éboueurs ont profité de la situation
et ont pu décharger au moins deux décharges
de déchets ménagères. Les villageois ont tra-
vaillé durement depuis près d’un an pour net-
toyer l’endroit et préserver, de ce fait, l’environ-
nement et la santé de toute la population loca-
le. Et voilà, une simple décision des autorités,
notamment celle du wali de Boumerdès, il y a
près d’une dizaine de jours, de rouvrir la
décharge, a mis la poudre au feu. La décision
du wali était de réutiliser la décharge pour une
durée de quatre mois avant qu’une solution ne
soit trouvée, en organisant une journée de
volontariat, où d’importants moyens y avaient
été mobilisés. 
Rappelons qu’un gendarme avait été blessé
lors de cette journée de volontariat, avec un
coup de coteau, suite au refus des villageois
l’accès des camions de déchets. Depuis que les
villageois tentaient d’interdire aux camions et
aux éboueurs de l’APC la décharge, plusieurs
actions avaient été observées devant les sièges
de l’APC et de wilaya pour réclamer le transfert
de ladite décharge. Quatre jeunes avaient été
poursuivis en justice par les autorités locales et
les poursuites judiciaires ont été levées suite à
la mobilisation de plus de six cent villageois
devant la cour de justice de Boumerdès, l’an-
née écoulée. Une année durant, la ville de
Bordj Ménaïel a croulé sous les ordures ména-
gères faute d’absence de lieux de décharge.
Cela a contraint les services de l’APC de trouver
des endroits où décharger ses déchets. La ville
offrait un décor peu reluisant. Par ailleurs, les
travaux d’un CET dans la région de Zemmouri
ne sont toujours pas lancés et sont victimes de
calcules politiciens de quelques élus à
Boumerdès. De ce fait, l’environnement est pris
en otage.  T .O. 



A l’issue des travaux de la
Conférence sur le terrorisme tenue
à Alger, les 7 et 8 septembre,
Abdelkader Messahel, ministre
délégué chargé des Affaires
maghrébines et africaines, a animé
conjointement avec  les ministres
des Affaires étrangères du Mali et
du Niger, Soumeylou Boubeye
Maïgi et Mohamed Benjoum, une
conférence de presse. 
PAR SADEK BELHOCINE

L a crise libyenne et ses répercussions sur
les pays de la région du Sahel s’est invi-
tée d’elle-même aux jeux des questions-

réponses.
«Nous sommes dans une logique de parte-

nariat, pas dans une logique d’ingérence», a
affirmé, jeudi, Abdelkader Messahel,
ministre délégué chargé des Affaires maghré-
bines et africaines, dans la conférence ani-
mée conjointement avec  les ministres des
Affaires étrangères du Mali et du Niger,
Soumeylou Boubeye Maïgi et Mohamed
Benjoum, à l’issue de la Conférence de haut
niveau sur le partenariat dans le domaine de
la sécurité et du développement entre les
pays du champ et les partenaires extra-régio-
naux. Le ministre, qui répondait à une ques-
tion sur la «frontière» qui pourrait exister
entre le partenariat et l’ingérence, préfère
parler d’«intérêts» des pays tels que les USA,
Chine et Russie, et souligne que «nous
sommes dans un monde où chacun préserve
ses intérêts», assurant que «les gens décou-
vrent qu’on avait (les pays du champ) une
stratégie, des capacités et des programmes
mis en œuvre en tenant compte des intérêts
des unes et des autres». 

«L’Algérie n’a pas de tradition 
d’envoyer des troupes en dehors
du pays»

Concernant la circulation des armes en
Libye, Abdelkader Messahel indique que cette
question «intéresse les autorités libyennes» ,
espérant qu’«elle puisse être la priorité des
nouvelles autorités libyennes». Il s’est dit
«optimiste et convaincu que cette préoccupa-
tion va être prise en charge non seulement
par les Libyens mais, également, par les
alliés». Pour lui, l’Algérie «n’a pas de tradi-
tion d’envoyer des troupes en dehors du

pays» et chacun des pays «est jaloux de ses
frontières». Nous savons, a-t-il affirmé «et
l’expérience l’a prouvé, a-t-il souligné, que
l’intervention militaire étrangère n’a jamais
réglé les problèmes. Elle a, plutôt, alimenté
le terrorisme et les réseaux des terroristes» .
Au sujet de l’absence de la Libye à la
Conférence d’Alger, Abdelkader Messahel
indique que «les pays du champ constituent
un premier cercle». Il prédit que ce cercle peut
«s’élargir à d’autres pays», citant le Tchad et
le Nigeria, et en ce qui concerne la Libye, il
dit que «nous attendons que la situation se
décante et que l’Etat de droit s’instaure en
Libye». Il affirme que «la crise libyenne a été
au centre des débats en plénière et des discus-
sions en aparté et les participants à la confé-
rence d’Alger», et avoue que «cette crise à des
conséquences directes sur nos pays si les
choses ne sont pas prises en charge de
manière urgente pour arrêter la circulation
des armes et gérer le retour massif des tra-
vailleurs dans leurs pays, et soulager le poids

des difficultés auxquelles sont déjà affrontés
les pays voisins, notamment le Niger, le
Mali et au Tchad». Il estime que «si on ajoute
la circulation des armes et la nouvelle mena-
ce qu’elle  constitue, il y aura des consé-
quences sérieuses sur la paix et la sécurité
dans la région». Abdelkader Messahel «croit
que tous les partenaires unanimement sont
prêts pour faire les efforts nécessaires pour
que notre région ne se transforme pas en un
nouveau dépôt d’armes et que les problèmes
collatéraux qu’il faut dépasser n’ajoutent pas
aux pays». Questionné quant à la fin des
bombardements militaires de l’Otan contre
la Libye, il avance : «Le sujet a été abordé
lors des débats», et notamment «sur la néces-
sité d’un retour rapide à une vie normale et la
mise en place des institutions démocratiques
dans ce pays». Il estime que, «chacun de nous
doit apporter sa contribution pour y arri-
ver».  

«Les otages : enjeux électoraux»
Les chefs de la diplomatie du Mali et du

Niger qui n’ont pas été bavards jusque-là, ont
répondu sur la question du paiement des ran-
çons, qui sert à financer le terrorisme, contre
la libération des otages. Pour le diplomate
malien, il y a deux sources de financement du
terrorisme : la prise d’otages avec demande
de rançon et le crime organisé. Il déclare que
la connexion entre les deux phénomènes a
été établie et que ce problème est devenu «un
problème des Nations unies». Le diplomate
nigérien estime, lui, que la prise d’otage est
une action spectaculaire et sensationnelle et
reproche aux pays des ressortissants pris en

otage, de ne pas «aller au bout de la logique» ,
en refusant de payer des rançons. Pour lui,
«ce sont des acteurs politiques de grands
Etats pour qui la question des otages est un
enjeu électoral et qui rechignent à appliquer
les résolutions du Conseil de sécurité», sou-
haitant que «la médiatisation de prises
d’otages cesse». Selon lui, le black-out et le
refus de payer sont la solution de ce problè-
me. «C’est fini, assure-t-il, si on applique
ces deux conditions. » S .  B.
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ABDELKADER MESSAHEL, MINISTRE DÉLÉGUÉ CHARGÉ DES AFFAIRES MAGHRÉBINES ET AFRICAINES

«Nous sommes dans une logique de partenariat»

CONFÉRENCE DE PRESSE DU GÉNÉRAL AMÉRICAIN,  CARTER HAM, COMMANDANT DE L'AFRICOM

«Une Afrique sécurisée»
PAR AMAR AOUIMER

L e général Carter Ham, commandant des
forces américaines en Afrique, a expli-
qué, lors d'une conférence de presse orga-

nisée, jeudi au siège de l'ambassade des Etats-
Unis d'Amérique à Alger, que l'important
consiste à assurer la sécurité de l'Afrique,
mais également des autres régions du monde,
et ce, en coopération avec les organisations
internationales, notamment les institutions
relevant des Nations unies.  

La conférence d'Alger sur le partenariat,
la sécurité et le développement regroupe les
pays du Sahel, de la région et du reste du
monde. La  communauté internationale est
convaincue qu'il faut faire face au terrorisme
pas uniquement dans cette région du Sahel,
mais aussi dans les autres régions du monde. 

Carter Ham a délaré que "je préfère
répondre à la question pas sur le plan poli-
tique, mais sur plan militaire et sécuritaire
c'est le fait que le peuple libyen, s'est expri-
mé lui-même sur la voie de résolution du
conflit. 

Le commandement de l'Africom est basé
en Allemagne c'est plus pratique. Mais il y a
eu des discussions et des possibilités de
s'établir en Afrique. C'est très coûteux dans
ce cas. A l'instar des autres pays du monde,

les Etats-Unis d'Amérique traversent une
crise et c'est pourquoi les USA prennent ce
genre de décisions avec beaucoup de pruden-
ce". "Nous voulons créer de nouvelles unités
dans les forces américaines et algériennes
pour travailler ensemble et augmenter le
volume de coopération. Bien que je sois
content du niveau de notre coopération jus-
qu'à présent, il reste encore du chemin à faire.
Il y a une prolifération d'armes en Libye et
les armes incontrôlées sont de la responsabi-
lité du CNT", a t-il souligné.

Il ajoute que "toutes les nations de la
région du Sahel sont en train, selon l'esprit
et la déclaration de la conférence, de recher-
cher les moyens pour le CNT de contrôler ces
armes. Les responsables des pays de la
région, y compris l'Algérie, sont appelés à
se concerter et à discuter avec les respon-
sables du CNT pour rechercher les moyens et
les voies de sécuriser la région et à contrôler
les mouvements armés".

Ce responsable indique, également, que
des efforts sont nécessaires pour pacifier le
continent et le rendre moins perméable aux
conflits et au terrorisme. 

"Il faut une sécurité régionale et des
efforts pour la paix et les pays de la région
concernés et tous les pays du monde doivent
coopérer. L'image de l'Africom qui est véhi-

culée, aussi bien en Occident que dans le
continent africain, lorsque le commande-
ment a été créé, il y a trois années et demie,
nous sommes en train de militariser la poli-
tique étrangère des Etats-Unis d'Amérique.

Nous avons réussi, depuis, le temps à dis-
siper les inquiétudes et à même prouver
qu'elles sont infondées. Nous voulons être de
bons partenaires pour les Etats africains", a
t-il dit, ajoutant que "notre travail est axé sur
deux principes dont le premier consiste avoir
une Afrique sécurisée et sans danger».

Carter Ham ajoute que «quand je suis ren-
tré, pour la première fois, à la conférence
d'Alger (sur la sécurité et le développement
dans les pays du Sahel) force est de constater
que j'ai été attiré par le taux d'activité de la
région, c'est une inquiétude qui est partagée
par tout le monde".

"Nous voulons répondre aux questions
militaires et sécuritaires et prendre en charge
les problèmes inhérents à la crise libyenne",
estime t-il. Car, selon lui, le peuple libyen
doit s'exprimer et se déterminer lui-même.

«Il est important de jouer un rôle vital sur
le sécuritaire et sur le plan militaire, mais il
ne faut pas oublier qu'il y a également la
diplomatie et le développement économique
de la région.» A.  A .

ALORS QUE LES COMBATTANTS DU
CNT POURSUIVENT LEUR AVANCÉE
Interpol émet une

«notice rouge»
contre Kadhafi 

L'Organisation internationale de
police criminelle (Interpol) a annoncé
avoir diffusé, vendredi, une «notice
rouge» pour demander à ses pays
membres l'arrestation du colonel
libyen, Mouammar Kadhafi, de son
fils Seïf Al-Islam et de son beau-frère,
Abdallah Al-Senoussi. 
Dans un communiqué, le secrétaire
général de l'organisation, Ronald K.
Noble, a affirmé que cette notice "va
restreindre significativement les pos-
sibilités pour ces trois hommes de
franchir les frontières et sera un outil
important pour aider à leur localisa-
tion et leur capture". 
Jeudi, le procureur de la Cour pénale
internationale (CPI), Luis Moreno-
Ocampo, avait demandé à Interpol de
délivrer une "notice rouge" contre ces
trois responsables libyens. 
La CPI avait émis, le 27 juin, des man-
dats d'arrêt contre Mouammar
Kadhafi, son fils Seïf Al-Islam, et son
beau-frère, le chef des services du
renseignement libyen, Abdallah Al-
Senoussi.
Sur le terrain, le régime de
Mouammar Kadhafi est, certes,
tombé mais, lui, demeure toujours
sain et sauf. Dans un message audio
diffusé, jeudi dernier, par la chaîne de
télévision, Arraï, basée à Damas
(Syrie), le leader libyen déchu contin-
ue de narguer le nouveau régime
libyen et les forces de l’OTAN. Dans
ce document sonore, il qualifie les
informations faisant état de sa fuite
vers le Niger de «guerre psy-
chologique et de mensonge». Il dira à
ce propos : «Il ne leur reste plus que
la guerre psychologique et les men-
songes. Ils ont dit dernièrement qu'on
a vu Kadhafi dans un convoi vers le
Niger.» «Combien de convois de con-
trebandiers, de marchandises et de
gens entrent dans le désert chaque
jour vers le Soudan, le Tchad ou le
Mali. Comme si c'était la première
fois qu'un convoi traverse vers le
Niger !», a-t-il ironisé. S'adressant
aux Libyens, il a ajouté: «Ils veulent
affaiblir votre moral ; ne vous occu-
pez pas de cet ennemi faible et igno-
ble.». Mouammar Kadhafi a assuré
dans son message que «l'OTAN va
être vaincu», car «ses capacités
matérielles ne lui permettent pas de
continuer à intervenir».
Les forces du Conseil national de
transition libyen (CNT-rébellion) se
rapprochaient, jeudi, de Syrte, fief des
forces loyales au colonel Mouammar
Kadhafi, après avoir pris le contrôle
de la Vallée rouge, située à l'est de
cette ville, a indiqué un commandant
pro-CNT sur le front. La Vallée rouge
est située à une soixantaine de kilo-
mètres à l'est de la ville de Syrte et
constituait l'une des principales
lignes de défense des partisans de
l’ancien leader. M. B.

Abdelkader Messahel qui a présidé la conférence.

Développement économique et social
et la sécurité : un binôme indissociable
Les travaux de la Conférence sur la sécurité et le partenariat au Sahel ont pris fin, jeudi,
avec l’adoption d’un communiqué dans lequel, l’Algérie, le Mali, le Niger et la Mauritanie
ont relevé que le développement économique et social et la sécurité constitue un binôme
indissociable. Les participants, ont convenu, dans ce cadre, de la nécessité de créer des
synergies et des complémentarités entre les stratégies et approches existantes sur la sécu-
rité et le développement au Sahel, dans le but de conférer plus d’efficacité et de cohéren-
ce à la coopération entre les pays du champ et leurs partenaires. Dans cet ordre d’idée, les
pays de la région ont exprimé leur préoccupation face au phénomène du paiement des
rançons aux groupes terroristes preneurs d’otages qui constituent une source majeure de
financement du terrorisme. Les partenaires, pour leur part, ont réaffirmé l’importance
qu’ils attachent au tarissement de toutes les sources de financement du terrorisme et au
renforcement des mécanismes internationaux pour réaliser cet objectif crucial. Ils ont, en
outre, relevé l’importance du développement et de l’amélioration des conditions de vie
des populations, notamment dans les zones enclavées et déshéritées, et ont convenu de
la nécessité d’y consacrer les moyens nécessaires et d’appuyer les efforts entrepris à cet
égard par les pays de la région.  S. B.
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UNE DÉLÉGATION D`HOMMES INDIENS PROCHAINEMENT À ALGER

Larges opportunités de partenariat avec
les opérateurs économiques algériens

Une importante rencontre
d’affaires «business to business (B
to B)», entre des hommes d`affaires
indiens et des entrepreneurs
algériens, aura lieu du 16 au 20
septembre prochain à Alger.

PAR AMAR AOUIMER

E n effet, selon l`ambassade de l’Inde à
Alger, les prises de contact profession-
nels et industriels entre les investis-

seurs et hommes d’affaires indiens et les
opérateurs économiques algériens com-
menceront dès le 17 de ce mois à l’hôtel
Hilton où des négociations importantes sont
prévues entre les deux parties sachant que
l’Inde, pays émergent et considéré comme la
sixième puissance économique mondiale,
est leader dans de nombreux secteurs
économiques. Aussi, ce pays est doté de
nombreuses technologies avancées et de
process de production productifs et de qual-
ité. En fait, la délégation d’hommes d’af-
faires indiens proposera des formes de parte-
nariat et de coopération aux opérateurs
économiques algériens dans des secteurs
aussi variés qu’utiles pour l’économie
nationale. A titre d’exemple, les patrons et

chefs d`entreprise
algériens, notam-
ment ceux
dirigeant des
petites et moyennes entreprises, pourront
trouver d’intéressants interlocuteurs et
partenaires dans les domaines inhérents aux
industries chimiques. Car les industriels
indiens ont des projets de collaboration et de
joint-venture à proposer dans les domaines
de dioxyde de manganèse, l’oxyde de man-
ganèse, les alliages en morceaux utilisés
pour les produits chimiques, les batteries
sèches de téléphone et les baguettes à souder.
D`autres industriels de ce pays peuplé de plus
de 1,6 milliard d’habitants chercheront à
tisser des relations de partenariat dans les
domaines de la céramique, de l’alimentation
de bétail et de volaille. Mais les opportu-
nités de partenariat sont très larges et abon-

dantes pour les hommes d’affaires indiens,
en ce sens que les hôtes de l’Algérie vien-
dront avec des idées pragmatiques de
coopération mutuellement bénéfiques de

type gagnant-gagnant.
«Ainsi, l’oxyde de zinc est
un autre créneau de coopéra-
tion fructueuse entre les
industriels indiens et les
entrepreneurs algériens,
tant publics que privés, car
il existe de réelles possibil-
ités de mener à bien des pro-
jets communs de développe-

ment économique dans les secteurs de la
poudre d’aluminium atomisée et pyrotech-
nique, la pâte d`aluminium feuilletée et non
feuilletée, la poudre d’aluminium de béton»,
selon l’ambassade de l’Inde à Alger. Aussi,
les opérateurs économiques nationaux pour-
ront des solutions à projets de joint-venture
en termes de transfert de technologie et de
savoir-faire, notamment dans les secteurs où
les industriels indiens sont hautement spé-
cialisés, tels que les granulés en aluminium,
la poudre de magnésium, les tubes intérieurs
en caoutchouc, la courroie de transmission
en caoutchouc plate ou en V, la courroie à
dents, la courroie de ventilateurs, et, enfin,
la courroie de transmission de boulons,
selon les précisions fournies par la mission

diplomatique indienne à Alger. Les entrepre-
neurs algériens à la recherche de contrats de
partenariat et de contacts industriels en vue
de monter des projets conjoints de
développement économique dans les
secteurs de la chimie et de la métallurgie,
sont en mesure de choisir leurs partenaires
lors de cette rencontre «B to B». Ainsi, les
autres secteurs d’intérêt commun et d’activ-
ités proposés par la délégation indienne
sont confinés dans la résine alkyde, la résine
uréthane et la résine acrylique thermoplas-
tique, selon les diplomates de l`ambassade de
l’Inde à Alger, qui précise que la résine
polyamide, la mélamine formaldéhyde et
résine d’urée, la résine cétonique et la colo-
phane phénoliques modifiées sont, égale-
ment, à mettre dans l’agenda des rencontres
«business to business» programmées entre
les deux délégations. Les opérateurs
économiques algériens sont aussi informés
que la délégation indienne est prête à négoci-
er des contrats de partenariat dans les
domaines de la production de sacs multitubu-
laires (gants à crispin), le tissu en fibre de
verre, les fils de fibre en verre texturé et le
tissu en fibre de verre texturé. L’ambassade
de l’Inde ajoute que «des investisseurs indi-
ens chercheront à nouer des relations de
partenariat avec des opérateurs algériens
dans les secteurs des carreaux céramiques
pour mur et sols, les dalles en granite, le
papier et carte à gratter en PVC/ carte télé-
phonique, le papier aluminium et le scellage
par induction, tandis que des industriels pro-
poseront des projets dans les domaines de
l`impression sur étiquettes en plastique, les
encres et vernis, les étiquettes électroniques
(RFID), le papier adhésif, la carte Sim, la
carte de retrait, la carte de crédit et, enfin, le
laminage en relief, les livre tous genres et les
fournitures scolaires et de bureau».

FORMATION ENACT-SEVE MARKETING SUR INTERNET ET E-COMMERCE 

Les femmes entrepreneures en conclave
à l'Algex (26-27 septembre) 

« Les technologies de l'information et de
la communication (TIC) seront au serv i-
ce des femmes et jeunes entrepreneures

au Cyberpark Sidi Abderrahmane, les 26 et
27 septembre prochains, afin d'optimiser les
capacités managériales des chefs d'entre-
prises et de PME.» Selon l'Agence algérien-
ne de promotion du commerce extérieur et des
exportations (Algex), le programme
«ENACT», du Centre international du com-
merce (CCI) à  Genève, en collaboration avec
l'Agence nationale de promotion du commer-
ce extérieur «ALGEX» et l'Association des
femmes algériennes chefs d'entreprise
(SEVE), relance l'organisation de la forma-
tion consacrée aux femmes et aux jeunes
entrepreneurs sous le thème de ''Marketing
sur Internet et E-commerce : les clés de la
réussite''. Rappelons qu'en mars 2011 ,

l'ENACT Genève a organisé une importante
rencontre à l'Algex où les femmes entrepre-
neures de Sève ont pu se familiariser sur les
techniques d'utilisation de l'Internet dans les
opérations de commercialisation via le web.

Un expert de l'ENACT a présenté une com-
munication de haut niveau sur les ventes en
ligne et le E-Commerce. Ce programme d'aide
de l'ENACT aux petites et moyennes entre-
prises des pays arabes, notamment algé-
riennes, permettra surtout la mise à niveau des
entreprises et l'amélioration de leurs compé-
tences et capacités de marketing management.
Il vise, également, à maximiser les ressources
humaines et l'utilisation efficiente des moyens
matériels et les équipements. Dans un monde
caractérisé par la rude concurrence et la compé-
titivité des entreprises multinationales, les
entreprises algériennes sont contraintes d'éle-
ver leur niveau de productivité et leur propen-

sion à l'exportation. Cet atelier vise à inciter
les femmes et jeunes  entrepreneurs à bien
exploiter  la technologie de l'information et de
la communication dans les échanges commer-
ciaux, à renforcer leur compétitivité et à aug-
menter leurs parts de marché en ligne via le site
Internet et les différents réseaux sociaux
Viadeo ou Facebook, selon notre source.
Celle-ci ajoute que «l'approche et le contenu
ont été conçus pour un apprentissage actif basé
sur la pratique, c'est pour cette raison que cette
formation ne peut s'adresser qu'à un maximum
de 16 participants pour chaque région».
Cependant, plusieurs sessions seront organi-
sées à Alger, Annaba, Oran, et seront animées
par des experts nationaux et internationaux du
CCI Genève. Les femmes et jeunes entrepre-
neurs qui souhaitent participer à cette forma-
tion doivent manifester leur volonté avant le
20 septembre.

RÉALISATION D'INSTALLATIONS INDUSTRIELLES AU GISEMENT BIR EL M'SANA

Signature d'un contrat pour 167 m dollars
PAR INES AMROUDE 

L' association Sonatrach-Hess-
Petronas opérant le gisement Bir El
M'sana (BMS) et le groupe Hyundai

ont signé, jeudi à Alger, un contrat relatif à la
réalisation d'installations industrielles pour
le développement de ce gisement pour un
montant de près de 167 millions de dollars. 

Ce contrat porte sur la réalisation d'in-
stallations de traitement de pétrole, de
pipelines d'expédition d'hydrocarbures ainsi
qu'une base industrielle pour le projet de
développement du gisement de BMS. 

Il s'agit, notamment, de la réalisation
d'une unité de production de pétrole brut d'une
capacité de 12.000 barils par jour, d'un
pipeline d'une longueur de 25 km, d'une unité
d'expédition de pétrole brut vers le réseau de
canalisation de Sonatrach et d'une base

industrielle. Dans une allocution, le p-dg de
Sonatrach, Norueddine Cherouati a affirmé
que la mise en exploitation du gisement
BMS, prévue en 2014, devrait contribuer à
l'augmentation de la production nationale de
pétrole et permettra même "de combler cer-
tains gisements en déclin". Dans ce sens, il
a tenu à souligner que le gisement de Hassi
Messaoud qui constitue la plus grosse part de
la production pétrolière de l'Algérie "n'est
pas en déclin". «La baisse de production n'a
touché que certains gisements beaucoup
moins importants", a-t-il répété. Les docu-
ments du contrat ont été paraphés par le
directeur central associations à Sonatrach,
Kamel Chikhi, le directeur Algeria de la com-
pagnie américaine Hess, Harry Simons, le
senior manager de la firme indonésienne
Petronas, Muhammed Zainuddine et le vice-
président HEC Hyundai, Nock Sung. Le délai

de réalisation de ces installations est de 30
mois, alors que l'entrée en production du
gisement BMS est prévue pour avril 2014,
explique-t-on lors de la cérémonie de signa-
ture. De type clé en main, ce contrat entre
dans le cadre du projet de développement du
gisement de BMS situé à 300 km à l'est de
Hassi Messaoud opéré par Sonatrach en
association avec ses deux partenaires. 

Il intervient suite à un deuxième appel
d'offres lancé en mai 2010 et dans lequel 25
sociétés étaient en lice dont 8 préqualifiées
avant de retenir la firme coréenne Hyundai.
Un premier appel d'offre lancé en juillet
2008 avait été déclaré infructueux pour coût
élevé, rappelle M. Chikhi lors d'une présen-
tation du gisement BMS. Le contrat relatif à
l'exploitation de ce gisement a été signé en
septembre 2000, a-t-il ajouté. 

I .  A

CRISE ÉCONOMIQUE
La mise en garde
du FMI

Les pays développés doivent agir
"maintenant et avec audace" pour
relancer leurs économies, a affirmé
hier à Londres la directrice générale
du FMI, Christine Lagarde. "Le mes-
sage clé que je veux transmettre
aujourd'hui, c'est que les Etats doi-
vent agir maintenant, et agir avec
audace", car l'économie mondiale
"traverse une phase pleine de dan-
gers", a déclaré Mme Lagarde dans
un discours devant l'institut Chatham
House. La dirigeante du FMI a aussi
maintenu sa position controversée
sur la nécessité d'une recapitalisation
des banques européennes. "Face à la
montée des risques et des incerti-
tudes, et à la nécessité de convaincre
les marchés, certaines banques ont
besoin de renforcer leur capital", a-t-
elle assuré en évoquant les risques
encourus par les établissements
européens face à la crise de la dette
dans la zone euro. Tout en exhortant
les pays développés à agir de maniè-
re coordonnée, elle  a estimé que "les
voies empruntées pour la consolida-
tion budgétaire pouvaient  différer
selon les pays". "Les politiques moné-
taires doivent rester accommodantes,
car le risque de récession est supé-
rieur à celui de l'inflation. (...) Les
banques centrales doivent donc être
prêtes à prendre plus de mesures
pour soutenir la croissance, y compris
par des moyens non conventionnels",
a aussi dit Mme Lagarde, en faisant
référence à d'éventuelles injections
de nouvelle monnaie dans les écono-
mies  vacillantes. 

APS



MIDI LIBRE
N° 1367 | Ven. 9 - Sam. 10 septembre 2011

TIZI OUZOU, DIRECTION DE L'ENVIRONNEMENT

Réalisation de 2 CET
et 3 décharges contrôlées

En ce mois de septembre, la
Direction de l'environnement
de la wilaya de Tizi-Ouzou
compte lancer les travaux de
réalisation de deux centres
d'enfouissement technique
(CET) intercommunaux et de
trois décharges contrôlées,
projets inscrits à la faveur de
l'exercice 2011, a indiqué le
responsable local du secteur,
en précisant que le premier
CET sera implanté dans la
commune de Mizrana sur une
superficie de 14 hectares et
recevra les déchets ménagers
de cette localité et de celles
de Tigzirt Iflissen et Makouda.

PAR BOUZIANE MEHDI

O ccupant un terrain de 10 hectares, le
second sera réalisé à Bouhlalou, à
Fréha, pour recevoir les ordures de

cette commune et de celles d'Azazga et
Aghribs, a expliqué la même source.  Les
deux marchés ont été attribués, a ajouté à
l'APS le directeur de l'environnement. 

Tranquillisant les habitants du village
El Kalaa (à Tigzirt) qui s S'opposant à la
réalisation du projet du CET, les habitants
du village El Kalaa (à Tigzirt) ont été ras-
surés par le  même responsable quant à
"l'impact positif de ce projet sur la région
et à la prise en charge de leurs doléances et

inquiétudes quant aux éventuelles nui-
sances que pourrait générer le CET".  A cet
égard, il a assuré que "toutes les mesures
ont été prises pour éviter toute forme de
pollution de l'air, du sol et des sources",
situées en aval du site où sera réalisé le
centre d'enfouissement technique.
Concernant les trois décharges contrôlées,
elles seront réalisées à Iferhounene,
Ouadhias et Tadmait.

Les marchés ont été attribués et les tra-
vaux de réalisation débuteront en sep-
tembre prochain, a indiqué le même res-
ponsable.  Afin d'allonger la durée de vie
des décharges et des CET,  il est prévu la

réalisation d'une dizaine de  déchetteries
qui seront implantées à proximité des
décharges contrôlées, a expliqué le direc-
teur de l'environnement. 

Selon les chiffres communiqués par la
direction locale de l'environnement, la
wilaya de Tizi-Ouzou produit une moyen-
ne annuelle de 300 000 tonnes de déchets,
à raison de 0,750 kg de déchets par jour et
par habitant en milieu urbain et 0,5 kg de
déchets par jour et par habitant en milieu
rural.  Pas moins de 70 000 tonnes (soit
environ 23%) de ces ordures sont recy-
clables, conclut l'APS.

B.  M.

TISSEMSILT, URBANISME

Un nouveau plan de circulation
pour la ville

U n nouveau plan de circulation sera
mis en oeuvre dans la ville de
Tissemsilt, a-t-on appris samedi

auprès de la Direction des transports de la
wilaya. 

L’étude relative à cette opération sera
lancée avant la fin de l'année en cours par
un bureau technique relevant de

l’Entreprise Métro d'Alger (EMA), a préci-
sé la même source, signalant que ce plan
entre dans le cadre du programme quin-
quennal en cours. 

L'extension urbanistique de la ville est
prise en considération avec quatre zones
recensées (Aïn El-Bordj, Aïn Loura,
Essafah et la ZHUN), a-t-on indiqué tout

en insistant sur les objectifs d'organisation
de la circulation. 

L'accent est mis dans ce sens sur l'im-
portance des panneaux de signalisation,
l'exploitation optimale des gares routières
et la régulation du trafic dans les princi-
pales artères. 

Tissemsilt a bénéficié, dans le cadre du
programme quinquennal en cours, de nom-
breuses opérations destinées à réglementer
l'activité transport et à améliorer les pres-
tations fournies aux usagers. 

La Direction des transports a cité
notamment la réalisation, début 2012,
dÆune gare routière à Theniet El-Had et de
quatre stations de transport urbain à
Tissemsilt, Khemisti, Lardjam et Bordj
Bounâama. 

Selon la même source, lÆentrée en ser-
vice de l'Entreprise publique des transports
urbain et semi-urbain de la ville de
Tissemsilt est prévue début octobre pro-
chain au plus tard. 

Plus de 50 emplois permanents seront
créés par cette entreprise qui couvrira une
dizaine de lignes, contribuant ainsi à com-
bler le déficit relevé dans ce domaine et au
désenclavement de certains villages
comme Béni Maïda et Aïn El-Kerma.

A P S

MEDEA
298 secouristes bénévoles
en formation  

Un cycle de formation de secouristes
bénévoles, le troisième du genre depuis
le début de l'année, a débuté, à travers
les différentes unités d'intervention de
la Protection civile de Médéa, selon les
responsables de cet organisme.  Au
total, 298 participants, issus de diffé-
rents horizons, prennent part depuis
dimanche, à cette 3ème  session qui
s'étalera sur une durée de 21 jours, ont
indiqué ces mêmes responsables ajou-
tant que les ateliers de formation et
d'initiation aux techniques de sauveta-
ge et de secourisme se déroulent à tra-
vers une douzaine d'unités d'interven-
tion réparties sur l'ensemble de la
wilaya.  En sus de ces unités d'interven-
tion, la protection civile a également
ouverts deux centres de formation de
proximité au sein de l'université   "Yahia
Fares" de Médéa en vue d'élargir
l'éventail des participants et offrir  ainsi
l'occasion aux jeunes universitaires
d'acquérir des connaissances en matiè-
re  de secourisme d'urgence.   L'objectif
de ce stage, qui a permis de former près
d'un millier de personnes, depuis son
lancement, au début de l'année, est
d'initier les citoyens aux techniques de
secourisme et aux soins d'urgence, de
leur inculquer également les gestes qui
sauvent, notamment lors des accidents
de la route ou domestiques.  L'autre
objectif assigné à cette opération
consiste en la diffusion, au sein de la
société, d'une culture préventive sus-
ceptible de contribuer à éviter d'éven-
tuelles pertes humaines, en cas de
sinistres ou de catastrophe majeure, ou
d'en réduire, du moins, le nombre des
victimes grâce aux connaissances
acquises en matière de secourisme et
d'assistance aux victimes.

MASCARA
Edition d'un nouveau
guide touristique  

Un nouveau guide touristique mettant
en relief les atouts de la région de
Mascara vient d'être édité par la
Direction du tourisme en coordination
avec l'Etablissement de gestion touris-
tique des hammams de Bouhanifia
(EGTT).  Cette publication est riche en
indications illustrées par des photos
des différents sites historiques de la
wilaya à l'instar de ceux datant de la
période de résistance de l'Emir
Abdelkader, situés au chef-lieu, à
Ghriss, Guetna et Sidi Kada, ainsi que
les ruines romaines de la commune
d'El-Beniane.  Le nouveau guide met
également en évidence l'arbre de
"Derdara" à Ghriss et la mosquée de
"Sidi Hassan" de Mascara, deux lieux
témoins des cérémonies d'allégeance à
l'Emir Abdelkader, ainsi que la zaouia
de Sidi Mohieddine à Guetna et le
musée du moudjahid au chef-lieu de
wilaya.  Les potentialités de la station
thermale de Bouhanifia et les vertus
thérapeutiques de ses eaux sont aussi
évoquées parmi les nombreux produits
touristiques de la région qui se dis-
tingue également par la beauté de ses
paysages naturels.  Pour les respon-
sables du secteur, ce guide constitue
"une initiative allant dans le sens de la
promotion du tourisme et de l'encoura-
gement de l'investissement à Mascara
qui recèle d'importantes potentialités
agricoles et industrielles".

M'SILA
270 logements sociaux
prochainement attribués 

Un quota de 270 logements publics
locatifs (LPL) sera attribué "avant fin
novembre prochain" à M'sila, selon les
services de la daïra. Ce quota sera
"équitablement réparti entre les deman-
deurs de logements et les ménages
résidant dans des habitations précaires,
évaluées à quelque 2.000 unités pour la
seule ville de M'sila", ont précisé les
mêmes services. La liste des bénéfi-
ciaires de ce nouveau programme qui
vient s'ajouter aux 700 LPL distribués
en juillet dernier, est en cours d'élabora-
tion, a ajouté la daïra, précisant que la
majorité de ces logements est implan-
tée dans un périmètre urbain aménagé
à M'sila, il y a plusieurs années. 

APS
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MOSTAGANEM, RENTRÉE PROFESSIONNELLE

4.230 postes pédagogiques
ouverts

Près de 4.230 nouveaux postes
pédagogiques seront ouverts
dans la wilaya de
Mostaganem à la rentrée
professionnelle d'octobre
prochain, a-t-on appris auprès
de la direction de wilaya de la
formation et de l'enseignement
professionnels. 

PAR BOUZIANE MEHDI

Q uelque 1.530 postes seront mis à la
disposition des personnes désirant
suivre une formation dans l'un des

métiers proposés dans le cadre du système
résidentiel dont 660 postes destinés aux
jeunes sans niveau. Il sera aussi ouvert
1.217 postes pour la formation par l'ap-
prentissage dont 600 aux jeunes sans
niveau et 360 pour la formation des cours
du soir, en plus de 260 postes par le biais
de contrats, 480 pour les femmes rurales et
30 consacrés à la formation dans les écoles
privés agréées.  Il est à noter que les ins-
criptions se poursuivront jusqu'au 6
octobre prochain à travers les différents
établissements de formation de la wilaya,
où la direction du secteur a mobilisé des
moyens d'information permettant d'attirer

les jeunes mettant en relief les opportuni-
tés de formation proposées. Ces outils
d'information comportent un guide natio-
nal et de wilaya mettant en exergue les for-
mations offertes, ainsi que la conception
d'affichages publicitaires et l'ouverture de
points d'information et d'orientation au
sein des établissements scolaires, en met-
tant toutes les facilités à la disposition des
bureaux d'accueil et des conseillers d'orien-
tation. La même direction a indiqué que
l'opération de sélection et d'orientation est
fixée pour les 9, 10 et 11 octobre pro-

chain, où les nouveaux stagiaires seront
répartis sur 19 spécialités professionnelles
comportant plus d'une centaine de spécia-
lités dont trois nouvelles, à savoir le
diplôme d'aptitude d'apiculture et de jardi-
nage et de technicien en électronique-auto.
Pour rappel, le secteur de la formation et
de l'enseignement professionnels de la
wilaya de Mostaganem dispose de 13
centres de formation professionnelle
(CFPA), ainsi que d'un institut spécialisé
dans la formation professionnelle (INSFP)
et d'une antenne. B.  M.

NAÂMA, DIRECTION DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS

Plusieurs structures livrables
avant fin 2011

CONSTANTINE, RENTRÉE SCOLAIRE

Distribution de 16.000 trousseaux
scolaires et de tabliers

A vant la rentrée scolaire, un lot de
16.000 trousseaux scolaires et de
tabliers sera distribué aux élèves

issus de familles nécessiteuses à
Constantine, a indiqué le directeur de l'ac-
tion sociale (DAS). M. Salah Abadlia a
précisé à l'APS que ce quota, actuellement
stocké dans les magasins de la DAS, est
destiné à des élèves du cycle primaire. Il
sera remis aux élèves dès que les services
concernés des douze communes de la
wilaya auront dressé les listes finales des
élèves bénéficiaires. Le responsable de la

DAS a également indiqué que le ministère
de tutelle a désigné, pour la deuxième
année consécutive, la wilaya de
Constantine comme "centre régional pour
la prise en charge du programme de distri-
bution de 180.000 trousseaux scolaires et
autant de tabliers destinés aux élèves de
l'enseignement primaire issus de familles
nécessiteuses des 15 wilayas de l'Est du
pays". Ce quota régional qui dépasse de
20.000 unités les trousseaux distribués
l'année dernière, est en cours d'enlèvement
par les services concernés des wilayas

bénéficiaires, a affirmé le même respon-
sable. Toujours dans le cadre de la solida-
rité avec les familles démunies, M.
Abadlia a indiqué qu'un surplus de 1.000
couffins de ramadhan, remplis de denrées
alimentaires de première nécessité, est
venu la semaine dernière s'ajouter aux
32.000 couffins distribués par la wilaya de
Constantine et ses communes. Ce nou-
veau quota de provisions, financé par le
ministère de la Solidarité nationale, sera
distribué au courant de la semaine en
cours, selon M. Abadlia. A P S

L e secteur de la Jeunesse et des sports
(DJS) de la wilaya de Nâama récep-
tionnera avant la fin de l'année

2011plusieurs  structures juvéniles et
sportives à travers les localités enclavées
et souffrant d'un déficit en ce genre de
structures, a indiqué la Direction locale du
secteur.  

Ces structures concernent deux mai-
sons de jeunes dans les communes de
Mecheria et Ain-Sefra, un complexe de
proximité dans  à Moghrar, deux salles
omnisports dans les communes de
Mécheria et  Mekmène Benamar et une
piste d'athlétisme au complexe du 20 août
1955  de Mécheria. A ces structures,

s'ajoute une auberge dans la Kalâa de
Cheikh Bouamama dans la daïra de
Moghrar, deux piscines de proximité et
neuf terrains de sports répartis sur plu-
sieurs communes de la wilaya de  Naâma,
selon les responsables du secteur.  

Ces projets, dont certains ont dépassé
les délais de réalisation, ont fait l'objet
d'un suivi par les parties concernées dans
le but d'accélérer le rythme des travaux de
leurs chantiers respectifs ayant connu un
retard  pour des raisons techniques, des
contraintes de terrains et le déficit en
moyens de réalisation spécialisés dans les
charpentes métalliques des salles de sports.
Ces causes ont entraîné l'annulation de

certains contrats et la notification de mises
en demeure à l'encontre des entreprises
n'ayant pas respecté les délais contractuels. 

Selon la DJS de Naâma, d'autres pro-
jets, inscrits à la faveur de  l'exercice 2011,
seront prochainement lancés, à savoir le
réaménagement  du complexe sportif El-
Kasbaoui, dans la commune de Mécheria,
la réalisation de gradins au stade El
Arfaoui, dans la commune de Ain-Sefra, le
revêtement de deux terrains de football en
gazon artificel, en plus de la réalisation,
dans la commune de Djeniène Bourezgue,
au sud de Naâma, d'un complexe sportif de
proximité. 

A P S

ANNABA
Prime de solidarité
scolaire pour 51.000
élèves nécessiteux

Près de 51.000 élèves issus de familles
nécessiteuses bénéficieront, dans la
wilaya de Annaba, de la prime de soli-
darité scolaire "dès la rentrée 2011-
2012", a annoncé la Direction de l'Action
sociale (DAS).   Toutes les dispositions
ont été prises en vue de garantir le bon
déroulement de cette opération, a indi-
qué la même source, soulignant que
cette prime de 3.000 dinars aidera les
familles concernées à faire face aux
dépenses liées à la rentrée scolaire.   Les
listes des élèves bénéficiaires ont été
établies en coordination avec les éta-
blissements scolaires et les commis-
sions des affaires sociales des assem-
blées populaires communales (APC) de
la wilaya, a fait savoir  la DAS.  Quelque
14.500 trousseaux scolaires seront éga-
lement distribués durant la même pério-
de aux élèves démunis grâce à une
contribution du ministère de la
Solidarité nationale, a par ailleurs révé-
lé la même Direction, ajoutant que les
APC de la wilaya ont prévu des opéra-
tions similaires.  En plus de ces aides,
50.000 livres scolaires ont été retenus
pour être remis gratuitement aux élèves
nécessiteux, a-t-on encore signalé à la
DAS.   Plus de 129.000 élèves, tous
paliers confondus, sont attendus le 11
septembre prochain dans les établisse-
ments scolaires de la wilaya de Annaba,
selon la direction de l'éducation.

OUM EL BOUAGHI
Augmentation
de la production laitière
de 900 % en 5 ans 

La production laitière annuelle dans la
wilaya d'Oum-el-Bouaghi a enregistré
en cinq ans, une d'augmentation de
900 %, selon les responsables de la
Direction de services agricoles (DSA) de
la Wilaya. Cette production, qui était de
10.361 litres, en 2004, est passée en seu-
lement une année à 487.297 litres, avec
l'application du programme de soutien
à la filière, pour atteindre les 4.698.031
litres à la fin de l'année 2010, ont préci-
sé les mêmes responsables. Au nombre
de trois seulement en 2004, les éleveurs
sont passés à 170 en 2010. Quant aux
vaches laitières, leur nombre est passé
de 158, en 2005, à 1.606 en 2010.  En
outre, en 2004 il n'y avait pour toute la
wilaya, qu'un seul collecteur de lait,
alors qu'ils étaient neuf (09) en 2010 qui
se chargeaient de livrer la production de
lait de la wilaya, aux laiteries de Batna,
Constantine, Bejaia et Mila. L'aide
accordée pour l'encouragement de la
filière lait dans la wilaya d'Oum-el-
Bouaghi, a atteint en 2010, la somme de
98.658.651 DA, ont souligné les respon-
sables de la DSA.

JIJEL
Généralisation des
mini-parcs d'attraction 

La généralisation de mini-parcs d'attrac-
tion est au centre d'une réflexion qui
vient d'être engagée dans la wilaya de
Jijel, ont indiqué les services de la
wilaya.  Selon la cellule de communica-
tion, le wali a présidé une réunion au
cours de laquelle il a chargé une com-
mission de "prospecter des sites et des
terrains à l'effet d'accueillir ces espaces
récréatifs à travers l'ensemble de la
wilaya". Pour l'heure, deux projets de ce
type sont en cours de réalisation au chef-
lieu de wilaya. Il s'agit du site attenant à
l'hôpital Mohamed-Seddik Benyahia et
celui du jardin "Calzada", appelé à être
aménagé en petit parc d'attractions et de
loisirs. Ces installations dont les procé-
dures liées à la création ont été exami-
nées lors de la rencontre présidée par le
wali, comprendront divers équipements
tels que des manèges, des toboggans,
des balançoires et autres auto-tampon-
neuses "dans le but de répondre aux
besoins des enfants en matière de
détente et de loisirs", a précisé la cellule
de communication.   La wilaya de Jijel
accuse encore un grand déficit en matiè-
re d'équipements de loisirs pour les
jeunes qui doivent être soustraits aux
dangers de la rue.

APS
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10 MONDE
SYRIE, AU LENDEMAIN DE LA MORT DE 31 CIVILS

Une répression sans répit
L'armée, chargée de mater la
contestation en Syrie, a lancé
jeudi dernier une nouvelle
opération militaire pour
traquer les opposants au
régime de Bachar Al-Assad.
"Des soldats et des membres
des forces de sécurité à bord
de sept véhicules blindés et
de dix jeeps 4 /4 ont lancé un
assaut contre la localité
d'Abline à Jabal Al-Zawiya
pour pourchasser des
personnes recherchées", a
indiqué l'Observatoire syrien
des droits de l'Homme
(OSDH), basé en Grande-
Bretagne rapporte le
quotidien Le Monde. "Des tirs
nourris, notamment à la
mitrailleuse, ont été entendus
au début de l'assaut", précise
le communiqué.

T rois soldats insoumis sont morts
lors de cette opération, a par
ailleurs affirmé le président de
l'Observatoire Rami Abdel

Rahmane. "Les trois militaires ont été
tués lors d'une perquisition au domicile du
frère de l'officier déserteur Hussein
Harmouche" et deux autres ont été arrêtés,
a-t-il dit. L'officier cité avait annoncé sa
désertion de l'armée dans une vidéo diffusée
au début de juin par plusieurs sites Internet
et chaînes de télévision satellitaires arabes,
en l'expliquant par son "refus de tuer des
civils sans armes".

Cette opération survient au lendemain
d'une autre intervention musclée des forces

de sécurité dans la ville de Homs (centre),
qui a coûté la vie à 29 personnes, selon le
chef de l'OSDH, Rami Abdel Rahmane.
Au total 31 civils ont péri à travers le pays
mercredi, a-t-il dit. Parmi eux, "huit ont
succombé dans la nuit à leurs blessures par
balles reçues lors des opérations de sécuri-
té à Homs".

Alors que le régime affirme lutter
contre "des bandes terroristes armées",
l'agence officielle Sana a annoncé pour sa
part que huit policiers et cinq "insurgés"
avaient été tués à Homs. Elle fait égale-
ment état d'une "attaque avec des missiles
antichars contre l'hôpital" de la ville.La
répression sans répit du mouvement de
contestation en Syrie lancé le 15 mars a

été dénoncée en des termes très durs par le
ministre des affaires étrangères français,
Alain Juppé, qui a accusé mercredi le régi-
me syrien de s'être livré "à des crimes
contre l'humanité". Afin de tenter de faire
cesser les violences, le chef de la Ligue
arabe Nabil Al-Arabi est attendu samedi en
Syrie. Sa visite, initialement prévue mer-
credi, vise à soumettre à Bachar Al-Assad
un plan pour l'"arrêt immédiat" de la
répression et la tenue d'une présidentielle
en 2014, à la fin de son mandat.

Le président russe, Dmitri Medvedev, a
estimé qu'il fallait envoyer un "message
sévère" à toutes les parties en Syrie, y
compris à l'opposition, jugeant qu'on pou-
vait qualifier de "terroristes" certains de ses

membres, dans un entretien, jeudi, sur la
chaîne Euronews. "Je crois que si nous
décidons d'adresser un message sévère à la
Syrie, nous devrions faire la même chose
à l'égard de l'opposition. Ceux qui scan-
dent des slogans antigouvernementaux
sont des gens très divers. Certains d'entre
eux sont, clairement, des extrémistes.
D'autres peuvent même être qualifiés de
terroristes", a jugé Dmitri Medvedev, dans
cet entretien qui sera diffusé vendredi matin
par la chaîne d'information basée en
France.

Appel à la communauté
internationale

"Où est la communauté internationale
face à tout ce qui se passe ?", demandent
les contestataires. Les Syriens demandent
à l'ONU d'adopter une résolution pour une
mission d'observateurs permanents en
Syrie. "Nous réclamons l'entrée d'observa-
teurs internationaux, nous réclamons l'en-
trée des médias internationaux, nous récla-
mons la protection de civils".

La Commission générale de la révolu-
tion syrienne, un collectif regroupant des
militants de base, avait également appelé
plus tôt à l'envoi d'observateurs des droits
de l'homme. "Appeler à une intervention
extérieure est une question sensible dont le
régime pourrait se servir pour faire appa-
raître ses opposants comme des traîtres.

Nous appelons dans un premier temps
à la venue d'observateurs internationaux",
a déclaré Ahmad Al-Khatib, leur porte-
parole.

"Si le régime oppose une fin de non-rece-
voir à cette demande, cela permettra d'ouvrir
la voie à un autre type d'action, comme par
exemple l'instauration d'une zone d'exclu-
sion aérienne ou d'une zone d'interdiction de
présence de blindés", a t-il dit.

RI/ Le Monde

RELATIONS TURCO-ISRAELIENNES

Du gaz dans l'air
L es relations israélo-turques étaient

déjà au plus bas depuis le raid israé-
lien contre le ferry Mavi Marmara

chargé d'aide humanitaire, qui avait tenté
de briser le blocus de Ghaza en juin 2010.
Mais pour la première fois depuis le début
de la crise, Ankara a pris des mesures de
rétorsion contre son ancien allié régional.

Après l'expulsion de l'ambassadeur
d'Israël la semaine dernière, le Premier
ministre turc, Recep Tayyip Erdogan, a
annoncé mardi la «suspension totale» des
liens commerciaux et militaires avec Tel-
Aviv. Il a prévenu que les patrouilles
turques s'intensifieraient en Méditerranée
orientale, une menace claire à l'égard de la
marine israélienne, très active dans cette
zone pour faire respecter le blocus mariti-
me de Ghaza rapporte le journal
Libération. Erdogan a aussi laissé entendre
qu'il pourrait se rendre dans l'enclave pales-
tinienne contrôlée par le Hamas à l'occa-
sion de sa visite au Caire en début de
semaine prochaine.

Symptôme de ce climat d'inimitié, une
quarantaine d'Israéliens ont été détenus
lundi pendant plusieurs heures à l'aéroport
d'Istanbul, où ils ont subi des contrôles de
sécurité particulièrement zélés. Une
réplique à des contrôles similaires sur des
touristes turcs à l'aéroport de Tel-Aviv.

Raison de l'ire d'Ankara : le refus per-
sistant de l'Etat hébreu de présenter des
excuses après la mort de neuf passagers
turcs lors de l'assaut par les commandos

israéliens du
M a v i
Marmara. La
Turquie avait
lancé un ulti-
matum à
Israël, exi-
geant que des
excuses soient
p r é s e n t é e s
avant la publi-
cation de l'en-
quête de l'ONU
sur ces inci-
dents. Les
conclusions du
rapport onu-
sien, paru ven-
dredi, ont
encore un peu
plus échauffé
Ankara. Sans surprise, l'Etat hébreu y est
critiqué pour avoir fait un «usage exces-
sif»de la force, mais les enquêteurs épin-
glent aussi les organisateurs de la flottille
- affrétée par une organisation humanitaire
islamiste, la Fondation d'aide humanitaire
(IHH), proche du gouvernement turc - pour
avoir tenté de briser le blocus de l'enclave
palestinienne, qualifié de «légal».

Malgré les déclarations bravaches du
Premier ministre israélien, Benyamin
Nétanyahou, qui a de nouveau repoussé en
début de semaine toute possibilité d'ex-
cuses, de nombreux responsables de l'Etat

hébreu ne cachent pas leurs inquiétudes
face à la dégradation des relations avec
Ankara. Au premier rang desquels le
ministre de la Défense, Ehud Barak, parti-
san d'une ligne conciliatrice. Barak a parti-
cipé à la formulation d'un texte alambiqué
présentant de timides excuses, qui étaient
sur le point d'être acceptées il y a trois
mois par Ankara, lorsque les défenseurs
d'une ligne dure au sein du gouvernement
israélien, notamment le ministre des
Affaires étrangères, Avigdor Lieberman,
ont fait capoter le compromis.

RI/ Libération

ANNIVERSAIRE 
DU 11-SEPTEMBRE
Menace d'attentat
crédible à New
York et Washington

Le renseignement américain dispo-
se d'informations «spécifiques, cré-
dibles mais non confirmées» sur
une possible attaque terroriste
pour le 10e anniversaire du 11 sep-
tembre 2001, qui sera célébré
dimanche. La nouvelle est tombée
après le discours d'Obama sur
l'emploi. «Le contexte est en train-
de prendre forme», a indiqué un
responsable à Reuters, ajoutant
que la menace semblait se concen-
trer sur Washington et New York,
mais que d'autres villes ne pou-
vaient pas être exclues. Selon ABC,
trois individus, dont un citoyen
américain, sont arrivés aux Etats-
Unis récemment et sont recherchés
par les autorités et compteraient
mener une attaque, potentielle-
ment avec une fourgonnette pié-
gée.Deux véhicules initialement
recherchés ont finalement été
retrouvés et n'avaient pasde liens
avec la menace, selon ABC.
L'attaque aurait été planifiée par le
nouveau chef d'Al-Qaida, Ayman
al-Zawahiri. Barack Obama a été
briefé jeudi matin et ademandé aux
agences de sécurité etde rensei-
gnement de «redoubler» leurs
efforts.

MIDI LIBRE
N° 1367 | Ven. 9 - Sam 10 septembre 2011



YASMINA KHADRA À SLATEAFRIQUE

La faillite de l'intelligentsia
africaine

Lire en page 12

16E SALON INTERNATIONAL DU LIVRE D’ALGER (SILA)

Sur les traces du renouveau

2E FESTIVAL DES ARTS
ET DE LA POÉSIE  D’AZEFFOUN 

Les Isfra Kabyles
à l’honneur

Lire en page 13 Lire en page 14



1312
MIDI LIBRE
N° 1367 | Ven. 9 - Sam. 10 septembre 2011

MIDI LIBRE
N° 1367 | Ven. 9 - Sam. 10 septembre 2011

Culture

CONFÉRENCE DE
STANISLAS FRENKIEL

AU CCF CONSTANTINE 
«Les footballeurs

algériens»
Le Centre culturel français de

Constantine organise le 13 octobre
prochain une conférence débat qui
intéressera certainement plus
qu’un, surtout dans une société a
fort intérêt sportif. Sous le thème
«Les footballeurs algériens», elle
sera animée par Stanislas Frenkiel
à partir de 15 heures au CCFC.
Cette conférence présentera les
principales conclusions d’une
recherche sur l’histoire des footbal-
leurs professionnels algériens en
France de 1954 à 2002.En analy-
sant les carrières sportives et les
trajectoires migratoires de ces
joueurs, seront abordées à travers le
sport, les relations passionnelles
entre la France et l’Algérie : la
construction du projet migratoire
de ces joueurs d’élite, leur condi-
tion d’« immigré sportif » en
France, leur rapport à l’équipe
nationale algérienne et la place des
« immigrés » dans le football algé-
rien. Stanislas Frenkiel est histo-
rien et spécialiste des migrations
sportives internationales des foot-
balleurs professionnels. Ayant
récemment réalisé une recherche
universitaire pour l’UEFA, il a
publié une quinzaine d’articles sur
ce sujet dans des revues scientifi-
ques nationales et internationales.

La lettre
du Commissaire

Une brève rétrospective de la 15e édition du
Salon international du livre d’Alger permet de
conclure que cette manifestation, désormais
solidement ancrée dans le calendrier culturel
de l’Algérie, peut être considérée comme un
événement majeur. Constituant un symbole
haut en couleur de la rentrée littéraire, il est
non seulement un espace festif pour petits et
grands, mais également un carrefour intellec-
tuel, un lieu d’échange de savoir où, autour du
livre-roi, s’organise une animation culturelle
dont la diversité et le niveau connaissent une
amélioration constante.
Les appréciations hautement élogieuses
qu’ont exprimées les éditeurs nationaux et
étrangers au terme du 15e Sila, les échos posi-
tifs recueillis auprès des participants au pro-
gramme culturel et relayés par la presse natio-
nale, la satisfaction du public tous âges et
catégories confondus nous confortent dans
l’idée que la formule mise en oeuvre durant
les deux dernières années est largement
concluante.
Concluante parce qu’elle a su combiner le soin
extrême apporté à l’organisation matérielle de
la manifestation dans l’ensemble de ses
aspects – accueil du public et des exposants,
agencement des espaces, optimisation des
conditions de sécurité etc. – et l’exigence de
qualité mise en avant aux chapitres des expo-
sitions-ventes de livres comme au choix des
thèmes retenus pour le programme de confé-
rences, tables-rondes et autres rencontres
intellectuelles. Des personnalités éminentes
dans leurs domaines de connaissances res-
pectifs ont répondu à l’appel des organisa-
teurs, confirmant la vocation du Salon et sa
raison d’être. La densité rarement égalée de
l’assistance dans les différentes salles de
conférence a été la meilleure expression de
l’intérêt suscité par les contributions des
conférenciers et autres intervenants.
Concluante aussi au vu de la nette prévalence
de l’ouvrage à caractère scientifique et techni-
que dans l’offre de la majorité des exposants
nationaux et étrangers, révélant de la part de
ces derniers la prise en compte de la vocation
de la manifestation à élargir les voies d’accès
du monde estudiantin à l’univers des sciences
et techniques qui connaît chaque année de
prodigieux développements. En corollaire, on
aura retenu l’intérêt significatif manifesté par
le public universitaire pour cette catégorie de
publications qui ont enregistré des ventes
importantes, avec épuisement rapide des
stocks chez plusieurs exposants pour de nom-
breux titres.
Concluante enfin si l’on songe au souhait émis
par les ambassadeurs de plusieurs pays, à l’is-
sue de leur visite au salon, de prendre part aux
éditions à venir. C’est le cas, notamment, de
l’Autriche et des Etats-Unis, dont c’est
la première participation, présentée comme
modeste mais appelée à s’étoffer.
Rappelons que de nombreux pôles d’attrac-
tion ont été mis en place lors du 15e Sila, à
l’instar
du stand de l’édition helvétique, invitée d’hon-
neur, qui a été au centre d’un riche pro-
gramme d’information sur les réalités culturel-
les suisses – notamment celles liées à l’activité
éditoriale, de l’espace baptisé « Esprit Panaf »
qui a vu se dérouler une animation non-stop,
véritable porte ouverte sur notre continent et
du grand stand du ministère de la Culture où
le nombre et la qualité des ouvrages exposés
sont à la fois la marque de l’action de l’Etat en
faveur de l’activité éditoriale nationale et l’af-
firmation du bien-fondé d’une démarche
visant à stimuler la création intellectuelle en
oeuvrant à l’affranchir des contraintes maté-
rielles.
Ne voilà-t-il pas autant de raisons, parmi de
nombreuses autres, qui incitent à poursuivre
et intensifier nos efforts en vue de parfaire à
un point tel les conditions de tenue du Salon
International du Livre d’Alger qu’il s’inscrive
de droit dans le peloton de tête des grands
rendez-vous internationaux de l’édition et du
savoir ?
En attendant, rendez-vous est pris pour le 16e

Sila, qui s’ouvre ce 21 septembre.
Smaïn AMZIANE
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6E FESTIVAL DES CULTURES D’ISLAM À PARIS 

Regards croisés sur l’Islam aux
Etats-Unis avant et après le 11 septembre

L e 6e Festival des cultures d’Islam de Paris projette
depuis mercredi ses lumières sur le quotidien des
Musulmans aux Etats-Unis dix ans après les

attentats du 11 septembre à New-York, décliné sous
ses aspects cultuel et artistique. L’exposition "Islam
& the City" qui se poursuivra jusqu’au 17 septembre à
l’Institut des cultures d’Islam (ICI), suit l’ordre chro-
nologique des tragiques évènements : avant, pen-
dant, juste après le 11 septembre jusqu’à la situation
actuelle en 2011, en proposant des úuvres d’artistes
français ou américains de culture musulmane ou non
décryptant la relation "complexe" entre Islam et
Etats-Unis.  Pour la directrice de l’Ici et commissaire
de l’exposition, Véronique Rieffel, il s’agit surtout à
travers ce rendez-vous artistique de "sortir de l’amal-
game entretenu entre l’Islam et le terrorisme", et de
lever les "clichés qui ont été amplifiés contre l’islam
et les musulmans" après ces attentats. "L’idée était de
s’interroger comment exprimer, artistiquement, ce 11
septembre, en revenant sur l’empreinte laissée par
les attentats dans le domaine artistique et la vision de
l’Islam qui en ressort", a-t-elle indiqué lors d’un
point de presse précédant le vernissage de l’exposi-
tion.   Celle-ci propose un autre regard sur l’Islam aux
Etats-Unis : de l’héritage de Nation of Islam au rap
muslim, de Lawrence d’Arabie au punk islamà en pas-
sant par le stand-up ou les séries.  Première attraction
de l’exposition, une scénographie inédite " The
Labyrinth " est présentée sur le parcours à la fois
complexe et sulfureux du boxeur Mohammed Ali,
reconverti à l’Islam, ainsi que sur ses liens avec le
mouvement Nation of Islam. Le regard du visiteur est
également attiré par l’œuvre, tout aussi originale, de

la plasticienne Majida Khattari. Intitulée "la prière
de l’absent", l’œuvre est dédiée aux victimes du 11
septembre. Faite de roses asséchées et de masques sur
lesquels sont calligraphiées des prières des trois reli-
gions monothéistes en langue arabe, elle est présen-
tée comme un "signe de réconciliation intercultu-
relle". Pour l’artiste, le premier message qui se
dégage à travers l’œuvre est de dire qu’il est erroné de
considérer tous les Musulmans comme des terroris-
tes.  Il y a beaucoup de manipulations du religieux et
du politique, incitant des jeunes à afficher leur iden-
tité et leur appartenance ", a-t-elle confié à l’APS. 

"J’ai envie de dépasser tout cela en tant qu’artiste.
J’étais choquée, comme beaucoup de Musulmans
d’ailleurs, par ces attentats, mais j’ai aussi eu à sup-
porter ce fardeau tous ces dix ans durant lesquels les
Musulmans ont subi à la fois la stigmatisation et les
drames de la guerre en Irak et en Afghanistan, à cause
justement de cela ", a ajouté la plasticienne. 

Par ailleurs, un collectif d’une dizaine d’artistes,
décliné sous le vocable "Visible", présente des pho-
tographies décrivant l’ambiance de " panique sécuri-
taire" entretenue aux Etats-Unis depuis le 11 septem-
bre 2001. Leur initiative ‘Disappeared in America’
vise à documenter les abus juridiques systématiques
dans la détention et l'extradition de personnes stig-
matisées dans le sillage des attaques du 11 septembre.  

Enfin, une exposition "Islam in the city" décrypte
le quotidien des Musulmans dans le quartier embléma-
tique de Manhattan, au cúur de New-York. 

Environ six millions de personnes se revendi-
quant de l’Islam vivent aux Etats-Unis.

APS

En hommage à la poésie
kabyle, la petite ville
balnéaire d’Azeffoun,
accueillera à partir du 14
septembre prochain la 2e

édition du Festival des
arts et de la poésie du
terroir avec la
participation d’hommes
de lettres et de culture
d’horizons divers.

PAR K. ZAKARIA

C ette manifestation qui durera
jusqu’au 17 du même mois
sera l’occasion, une fois de

plus, de mettre en exergue toute
l’importance de la poésie du terroir
tout en faisant découvrir aux parti-
cipants et aux hôtes, le rôle qu’a
joué le verbe dans la tradition orale
kabyle.

Ce festival, qui se veut un ren-
dez-vous important pour la région,
dans la mesure où il est le premier à
ouvrir le cycle des festivals
qu’abrite la wilaya des Tizi Ouzou
pour l’année 2012, promet d’offrir
aux invités un florilège d’anima-
tion artistique ou le beau côtoie le
sublime. Contrairement à l’édition
précédente, cette année la clôture

aura lieu, selon l’attaché de presse
de ce festival, en l’occurrence Mlle
Lynda Hantour, au centre culturel
Algérien à Paris et ce pour marquer
la présence de cette manifestation à
la cinquième commémoration
internationale de la poésie qu’abri-
tera l’Ile de France le 29 septembre
prochain.

Les Isfra de Si Mohand
Oumhand, dont le patrimoine faut-
il le souligner, est reconnu par
l’Unesco, seront le pivot principal
autour duquel s’axeront ces jouxtes
poétiques d’envergure.

Toujours selon l’attaché de
presse, sept poètes étrangers de
renommée mondiale, seront pré-

sents à Azzefoun pour déclamer
leurs poèmes aux cotés des bardes
de la poésie Kabyle.

Ces poètes qui viendraient prin-
cipalement de France, d’Espagne,
du Québec et de l’Equateur, hausse-
ront certainement de leur présence,
le niveau du festival et donneront
un bon départ à ce rendez vous cul-
turel. Outre la poésie qui se taille la
part du lion dans ce festival, (plus
de soixante participants) plusieurs
expositions sur les arts culturels
traditionnels et sur le terroir
Kabyle dans son ensemble sont
prévues au programme

L’autre volet et non des moin-
dres, visé par cette rencontre, en
plus de son caractère culturel et
artistique, toujours selon les orga-
nisateurs, c’est de ressusciter la
destination Algérie, en matière de
tourisme, plus précisément Tizi
Ouzou, dont les richesses naturelles
ne sont plus à démontrer. L’APC et
la daïra d'Azeffoun qui, comme à
l’accoutumée sont partie prenante
de ce festival, au même titre que les
organisateurs, ont tenu cette année
à honorer un des fils de la ville à
savoir le grand personnage vedette,
comédien et réalisateur, Saïd Hilmi.

Désigné en tant que président
d'honneur du festival, cet invité de
marque sera nous tit-on présent à la
soirée de clôture prévue le 29 sep-
tembre à Paris. 

K. Z.

Sur le plan culturel, la rentrée sociale rime aujourd’hui avec le Salon international du livre d’Alger( Sila). C’est peu de le dire. Car
chaque année les étudiants et les parents accompagnés par leurs enfants se ruent vers le lieu de cet événement dans le souhait de

trouver les substances essentielles pour le développement intellectuel de leurs progénitures. Quelles seront les nouveautés cette
année ? Les organisateurs vont-il remédier aux lacunes affrontés l’an dernier ? Sur le plan logistique  y aura-t-il une meilleure

organisation des étals du livre ? Les organisateurs auront –ils raison du taux de l’humidité élevé dans la Khaïma et qui causé plusieurs
évacuations des évanouies ? 

PAR KAHINA HAMMOUDI 

L e Commissariat du salon interna-
tional du livre d’Alger à leur tête le
commissaire Smaïn Amziane

annonce que le Sila cette année, qui
soufflera sa seizième bougie, se dérou-
lera du 21 septembre au 1er octobre à
l’esplanade du Complexe olympique
Mohammed-Boudiaf. Pour aux cette
nouvelle édition s’annonce comme un
enracinement supplémentaire de cette
grande manifestation dans la société
ainsi qu’une étape nouvelle de son
évolution. «Le Sila parvient ainsi à un
âge de maturité à partir duquel un évè-
nement culturel peut se prévaloir d’une
expérience et envisager des avancées
significatives».

Il est ainsi considéré que le Sila
comme étant une tradition culturelle
établie et un moment fort de la vie
nationale. «Il est reconnu aujourd’hui
comme le plus grand évènement cultu-
rel national du point de vue de la fré-
quentation. Il brasse en effet des
publics divers représentatifs d’une
grande partie de la société. Les
enfants, accompagnés de leurs parents
et, parfois, de leurs éducateurs, sont
devenus des visiteurs d’importance.
Les jeunes, et notamment les lycéens
et étudiants, manifestent des intérêts
divers liés à leurs apprentissages des
langues et des savoirs comme à leurs
goûts de la fiction ou la curiosité
envers les nouveaux univers». Parmi
les lectorats plus âgés se retrouvent
des enseignants et des cadres passion-
nés par leurs domaines d’activités,
mais également par les différentes for-
mes de littérature. Ce rendez-vous est
aussi celui de l’affirmation de la place

des femmes dans le monde du savoir et
de la création. Nombreuses, elles sont
devenues un public privilégié du Sila.
Enfin, ce rendez-vous est celui de tou-
tes les générations dont la rencontre
autour du livre exprime un lien symbo-
lique fort.

Il est à noter que, lors de la dernière
édition, les entrées, comptabilisées
électroniquement par les portiques de
sécurité, ont atteint plus d’un million
deux cent mille visiteurs ! Ce chiffre,

particulièrement encourageant pour
l’avenir de la lecture dans notre pays,
fait du Sila une des manifestations du
genre parmi les plus importantes au
monde.

La fréquentation d’un Salon du livre
n’est pas un indicateur suffisant de sa
qualité, mais il exprime son attracti-
vité et son audience
dans un pays. Il est
aussi un révélateur de
l’intérêt d’une
société pour le livre
et la lecture. Les
Algériens et les
Algériennes portent
en eux un potentiel
énorme en la
matière, et l’impor-
tance comme la
diversité de leurs
besoins soulignent la nécessité d’une
meilleure diffusion du livre mais,
aussi, du développement de la lecture
publique engagé à travers un pro-

gramme important de construction de
bibliothèques. En se positionnant
favorablement au niveau internatio-
nal, le Sila attire aujourd’hui des parti-
cipations plus larges.

Un carrefour professionnel
La 15e édition du Sila a connu une

augmentation de 30% de la participa-
tion par rapport à celle de l’année pré-
cédente avec 460 stands dont 320
étrangers issus des cinq continents.

Ainsi, le Sila permet aujourd’hui de
présenter une vitrine conséquente de
l’édition internationale tout en jouant
son rôle prioritaire de promotion de
l’édition algérienne.

Ce regroupement exceptionnel de
professionnels de l’édition est l’occa-
sion d’échanges intenses d’expérien-

ces et de points de vue
sur la situation du livre
dans le monde. Il per-
met également aux édi-
teurs de rencontrer les
autres opérateurs de la
chaîne du livre (diffu-
seurs, libraires, impri-
meurs…) et d’envisager
ou de conclure des colla-
borations.

Fête populaire du
livre, le Sila est aussi un

lieu et un moment privilégiés de
réflexion et de travail sur des projets
d’édition, de coédition, de traduction
ou de cessions de droits.

Le livre au service
de la culture

En tant que support et véhicule de la
culture, le livre ouvre des champs
immenses de réflexion et d’expres-
sions que le Sila accueille à travers un
riche programme de conférences, de
tables rondes et d’échanges intellec-
tuels de diverses formes. Cette année,
ce volet du Sila sera particulièrement
fourni et embrassera, comme lors des
éditions précédentes, les univers de la
littérature, des sciences humaines, de
l’histoire, des arts, etc. Ce programme
permet surtout, en dehors des séances
de dédicaces dans les stands, d’offrir
aux lecteurs et lectrices des rencontres
directes avec les auteurs autour de leurs
oeuvres et de leurs visions sur l’édi-
tion et le monde. Ces occasions pré-
cieuses de discussion avec des écri-
vains, confirmés ou montants, sont
particulièrement appréciées par les
visiteurs du Sila par leur caractère
convivial et leurs débats souvent pas-
sionnés.

Le pays du Cèdre, l’invité
d’honneur

Après avoir accueilli la Palestine en
2009 puis la Suisse en 2010, le Sila
propose pour cette 16e édition un autre
pays arabe, le Liban, dont la littérature
et l’édition présentent une histoire et
une expérience particulièrement édi-
fiantes. Dans la période moderne de
l’histoire du Monde arabe, ce pays a
joué un rôle précieux dans la diffusion
de la connaissance et des expressions.
Contrée de grands traducteurs, le Liban
a été, et demeure, une passerelle indis-
pensable de la littérature arabe dans le
monde. L’édition de dictionnaires
bilingues et trilingues et les recherches
sur la langue arabe font partie des
apports estimés de ce pays. Aujourd’hui
encore, sa contribution à l’édition du
monde arabe et sa participation, à tra-
vers de nouveaux auteurs, à l’affirma-
tion de la littérature arabe contempo-
raine sont reconnues. Les visiteurs du
Sila pourront rencontrer certains de ces
auteurs parmi les plus en vue ainsi que
des professionnels libanais du livre.

Après le Panaf…
c’est toujours le Panaf 

La 14e édition du Sila en 2009 avait
coïncidé avec la tenue du deuxième
Festival culturel panafricain d’Alger,
quarante ans après la première, restée
gravée dans les mémoires. Acette occa-
sion, le Sila avait réservé une large
place aux littératures africaines. De là
est née l’idée de l’«Esprit Panaf» en tant
qu’espace inclus définitivement dans le
programme du Sila.

Accueillant des écrivains, des édi-
teurs et des critiques de l’ensemble du
continent, l’Esprit Panaf se veut l’affir-
mation d’une appartenance et, surtout,
la mise en œuvre d’une promotion des
expressions littéraires africaines, trop
souvent négligées. L’Esprit Panaf sera
donc au rendez-vous de cette seizième
édition avec toute la passion et la rai-
son qu’il mérite. Les visiteurs du Sila
pourront ainsi retrouver ou découvrir
des auteurs dont les œuvres les touchent
directement.

K. H. 

«Plus d’un million
deux cent mille
visiteurs l’année

dernière.»



CULTURE
YASMINA KHADRA À SLATEAFRIQUE

La faillite de l'intelligentsia africaine
Yasmina Khadra vient de publier un roman ambitieux consacré au continent noir «L'équation africaine» (éd. Julliard). Depuis la

Somalie jusqu'au Soudan, le grand écrivain algérien décrypte les maux qui assaillent le continent dont il est originaire. 
SlateAfrique - L’essentiel de votre œuvre se
déroule en Algérie et dans le Monde arabe.
Pourquoi avoir choisi de vous consacrer à
l’Afrique noire dans votre nouveau roman?
Yasmina Khadra - J'essaye de comprendre

mon époque. Alors, je voyage et j'écoute, j'observe
et je note. Je sais qu'il y a une explication à chaque
chose et qu'il suffit d'un minimum de présence
d'esprit pour voir clair dans les opacités. L'Afrique
est mon continent natal. Je le sais fragile et vulné-
rable. Sa misère n'est pas une fatalité et son mal-
heur a une source. Je tente d'interroger ses faits et
méfaits et de décoder sa souffrance. Aucune théra-
pie n'aboutit si on ne reconnaît pas ses torts et tout
salut repose sur la force d'y croire.

Y. K. L’équation africaine est complexe
comme l’indique le titre de votre roman.
Quels outils utilisez-vous pour percer les
mystères de l’Afrique ?
Il n'y a pas de mystère, juste de la méconnais-

sance et du désintérêt. J'ai eu la chance de séjour-
ner dans certains pays africains, de vivre des
moments intenses, souvent tragiques et angois-
sants. Pourtant, il m'est arrivé surtout de faire des
rencontres exceptionnelles : un berger philosophe,
un nomade éclairé, un misérable bandit, un griot,
un marabout, et j'ai appris auprès d'eux des réalités
splendides. Pour moi, chaque rencontre est un enri-
chissement, un enseignement, un apport considé-
rable à mon travail d'écrivain. J'essaye de faire par-
tager ces découvertes à mes lecteurs.

L'échec des intellectuels
du continent

Dans votre roman, vous faites des références
explicites au «cœur des ténèbres» de Joseph
Conrad. Ce roman vous a-t-il inspiré ?
Considérez-vous qu’il constitue une clé
essentielle pour comprendre l’Afrique?
Je n'ai pas eu l'occasion de lire cet ouvrage.

Mais je vais me rattraper. Les clés essentielles
sont en nous. Comprendre une situation est
déjà un cadenas qui saute. A travers mes livres,
je m'applique à dire l'Homme dans ce qu'il est.
Il m'importe peu qu'il soit blanc ou noir,

Chinois ou Arménien. Les clivages géogra-
phiques sont des camisoles. Il faut savoir les
défaire pour libérer la substance qu'elles empri-
sonnent : notre part de l'humanité. 

Votre roman ressemble à un voyage initia-
tique. Votre personnage principal est
d’abord révulsé par les horreurs de
l’Afrique. Puis ses sentiments évoluent. Est-
ce une expérience que vous avez vous même
vécue ?
Je l'ai conçu ainsi. C'est un vrai voyage initia-

tique. Le livre est une invitation à la découverte.
Sauf qu'il s'agit d'un voyage guidé. J'espère avoir
été un bon guide. Il y a une part de mon expérien-
ce personnelle dans «L'équation africaine». J'ai

vécu la violence idéologique au
Mali et au Niger, je connais la men-
talité de certains acteurs, les moti-
vations qui les ont conduits sur les
chemins de la perdition, leur tac-
tique et leurs méthodes. Et je sais
que derrière ces gens, il y a des
peuples formidables et une place
pour l'espoir et la rédemption.

Quelle relation entretenez-vous
avec le continent noir?
Beaucoup d'attention. Sinon, pas
grand-chose. J'ai un lien purement
affectif avec l'Afrique qui demeure
un lien aussi peu fiable qu'un tissu
de mensonges. Il reste encore pas
mal de repères à dépoussiérer. Ce
qui manque à ce continent est un
collectif pensant, une intelligentsia
active et responsable capable de
sensibiliser les masses et de dresser
des horizons heureux au nez du
défaitisme et de l'adversité.

Repenser le dialogue
avec le Nord

Au Maghreb, le sentiment d’ap-
partenir à l’Afrique est-il  répan-
du ?

Par moments, oui. Mais la politique torpille
l'ensemble des initiatives susceptibles de consoli-
der le socle africain. Les rancoeurs que nourrissent
les dirigeants les uns pour les autres, le bricolage
de l'Union africaine (UA), l'absence de stratégie
commune et le manque flagrant d'ambition ont fait
de ce continent un puzzle de chasses gardées gro-
tesques et meurtrières. Les élites ont sombré dans
la démagogie et la notion du partage est proscrite
des mœurs citoyennes.

A son arrivée à Dakar au Sénégal, un
ministre de Hassan II avait déclaré qu’il
était heureux de fouler pour la première fois
le sol de l’Afrique. Ce sentiment de ne pas
appartenir au continent africain n’est-il pas

commun à tout le Maghreb ? 
Hassan II était un roi. Son parterre était fait de

velours et son ciel incrusté d'émeraudes. L'Africain
est un être de poussière et de déshydratation. Son
émoi n'atteint pas le chahut des festins. Pour le
reconnaître, il faut partager ses prières et ses blas-
phèmes. Et je pense qu'un roi ne reconnaît que lui-
même. L'autisme du souverain, qu'il soit despote
ou épouvantail, tiendrait dans un chas d'aiguille.
Au-delà des frontières de son palais, c'est l'incon-
nu, le non-essentiel. 

Pensez-vous que l’incompréhension soit
totale entre l’Afrique noire et l’Occident ?
Et que cette incompréhension soit appelée à
durer ?
Je ne crois pas qu'il s'agisse d'incompréhen-
sion. Je dirais que l'intérêt de l'Occident s'attar-
de plus sur ce qu'il y a sous terre que sur terre.

La Somalie connaît une terrible famine. La
mobilisation internationale est très faible,
contrairement à ce qui s’était passé lors du
tsunami en Asie en 2004 ou du séisme en
Haïti en janvier 2010. Est-ce l’expression de
cette incompréhension, de ce choc des civili-
sations ?  Est-ce qu’un certain nombre
d’Occidentaux ne se disent pas «ils l’ont
peut-être un peu cherché» ? Que c’est la
conséquence d’un fanatisme religieux ?
Il n'y a jamais eu de choc de civilisations. La

modernité est le croisement des différents génies
humains qui se sont manifestés un peu partout sur
la planète, à travers l'Histoire et le chamboulement
des âges. Le malentendu réside d'un choc de cul-
tures et de rapports de force. La Somalie est pré-
sentée comme un territoire faunesque où les bruta-
lités se surpassent et où les dieux n'interviennent
plus. Désormais, c'est un miroir où il n'est pas bon
de se regarder. Aussi regarde-t-on ailleurs.
Cependant, je m'interdis de penser une seule
seconde que certains Occidentaux disent : "Ils l'ont
peut-être cherché". L'empathie existe et l'élan
humanitaire n'est pas sélectif. C'est la mobilisation
qui souffre d'un regrettable strabisme.

Propos recueillis par Pierre Cherruau

LECTURES CHOISIES

Les genres de la littérature orale
R éduire la littérature orale à la seule forme du conte, c’est lais-

ser de côté de multiples usages de la parole. Le terme "litté-
rature orale" qui apparaît tout d’abord comme un oxymoron

("littérature" est dans nos sociétés associé à l’écrit) désigne un
genre très vaste et diversifié. Il regroupe à la fois les devinettes ou
énigmes, les formules divinatoires, les maximes et dictons, les
louanges, les anthroponymes et les toponymes, et enfin les plus
connus, les proverbes, les fables et les contes. Ces genres de la lit-
térature sont universels. Ils ont une grande importance sociale et
une structure linguistique particulière. Il existe une grande solidari-
té entre les différents genres de la littérature traditionnelle. Les pro-
verbes sont bien souvent l’essence d’un conte et le conte est sou-
vent l’illustration d’un proverbe. Geneviève Calame Griaule à ce
sujet explique que "dans les soirées Dogon, où l’on raconte une
histoire, on doit toujours commencer par un échange de devinettes
: les contes et les fables viennent ensuite." Il n’y a pas de réelles
frontières entre les différents genres de littérature, ils utilisent le
même stock thématique et remplissent les même fonctions socio-
culturelles. Un exemple de littérature particulière chez les Mossi est
l’anthroponymie, construction des noms d’après une analyse
méthodique. Par exemple, le terme PUSRAOGO désigne le deuxiè-
me enfant, masculin (raogo = mâle), que les parents ont confié à un
tamarinier (pusi).

Les circonstances d’énonciation
Tout comme la parole, la littérature orale doit suivre des règles

quant à la profanation. Le moment le mieux adapté est le soir, à la
tombée de la nuit (vers 18h-19h) autour d’un feu. Ceci pour des rai-
sons pratiques : la journée les hommes vaquent à leurs occupations
alors que le soir ils sont réunis, le corps et l’esprit reposé. Mais
aussi pour des raisons symboliques, la nuit est associée à la mère et
à la fécondité. Proférer la nuit est bénéfique pour la parole. Il exis-
te aussi une littérature particulière réservée à certaines occasions :
veillées funèbres, récolte, tissage, initiation... Ces règles même si
elles sont différentes d’une tribu à l’autre constituent une constan-
te des sociétés orales. La littérature orale se récite généralement

dans uns case ou une aire sablonneuse à l’orée du bois en fonction
de la saison. Remarquons ici que désigner le contage par le terme
récitation peut sembler étrange étant donné le caractère figé de la
récitation, et la théâtralité des contes. Toutefois, c’est le terme que
nous avons choisi pour désigner le fait de conter, comblant ainsi, un
manque terminologique. 

Certaines productions orales comme la littérature initiatique se
récitent dans la brousse, loin des regards indiscrets. On peut égale-
ment réciter sur la place publique ou au centre d’une concession.
Où qu’elle se passe, la récitation est publique. Elle implique la pré-
sence de l’émetteur et du récepteur à portée de voix (sauf dans le
cas des tambours parleurs). La présence d’un auditoire est indispen-
sable : on ne dit pas un proverbe pour soi, on ne conte pas sans
public. La littérature orale instaure une interaction entre émetteur et
un ou des récepteur(s) qui doivent manifester leur présence. Il est
de coutume que l’auditeur formule un son nasal à la fin de chaque
réplique du conteur. Ce son [nn] qui signifie oui est indispensable à
la poursuite du récit. Nous avons personnellement pu observer cette
interaction lors d’une récitation de conte. La conteuse pour être cer-
taine de bien garder notre attention introduisait au fil de son conte
le mot " édjimé " auquel nous devions répondre " éwa " en respec-
tant le ton qu’elle avait employé. Ces formules permettent de main-
tenir le contact (ce qu’on appelle la fonction phatique) et crée une
complicité entre émetteur et récepteur. Comme dans toute produc-
tion orale, le récit se construit dans l’interaction. La présence du
récepteur peut changer le message.

Une littérature engagée
Dans la littérature orale, rien n’est gratuit, on ne fait pas de

"l’art pour l’art". Comme nous l’avons vu, la littérature tradition-
nelle est un enseignement. Comme la parole, elle engage la socié-
té. La littérature orale ne connaît pas l’expression des sentiments
égoïstes et individuels. Elle est le porte-parole de la pensée et des
valeurs collectives. Elle remplit des fonctions pédagogiques, poli-
tiques, initiatiques, fantasmagoriques. En mettant en scène les pro-
blèmes quotidiens, elle assure le maintien et la survie du groupe.

Elle remplit aussi une fonction thérapeutique préventive pour pal-
lier l’excès ou le débordement. Elle aborde des problèmes comme
la hiérarchie, les conflits de générations, les problèmes liés à la
polygamie, ce qui révèle un souci politique du maintien de l’ordre.
Mettre en scène la vie quotidienne et ses drames a pour effet de
réduire les tensions : elle s’apparente à la catharsis grecque. Elle
remplit également une fonction initiatique parce que c’est par la lit-
térature orale qu’on va effectuer le rite initiatique, entre autres en
contant dans une langue codée (la langue des initiés). La littérature
orale puisqu’elle met en scène la société renseigne sur le milieu
écologique, les habitudes, les structures, les croyances, la technolo-
gie de la société. C’est une source importante pour les ethnologues.

Caractéristiques de la littérature orale
La littérature orale n’est pas très différente de la littérature écri-

te mais elle subit d’autres contraintes liées à son oralité. La premiè-
re caractéristique de la littérature orale est son dualisme. Elle est
passée puisque traditionnelle, mais elle est aussi tournée vers le
futur et la transmission. Ce n’est donc pas un genre figé mais un
genre qui évolue en fonction des besoins et de la mode Elle est
constituée de deux parties : une partie rigide, l’enveloppe conserva-
trice qui est généralement connue par les auditeurs. Et une partie
souple que le conteur adapte en fonction de son talent et de sa per-
sonnalité. Enfin, ce qui caractérise la littérature orale est sa structu-
re rythmée. En effet, elle met en œuvre la structure tonale de la
langue et s’accompagne souvent de musique et de chants. La litté-
rature orale illustre parfaitement le rôle et l’importance de la paro-
le dans les sociétés traditionnelles. C’est un genre complexe et
riche qui se distingue de la littérature écrite par des conditions
d’énonciation propres au style de vie et à la manière de penser des
sociétés orales. Le genre de littérature le plus connu est le conte. Il
possède les mêmes caractéristiques générales que la littérature
orale plus quelques particularités. Nous allons voir quels sont ces
points qui singularisent le conte à l’intérieur du genre "littérature
orale".
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1970 Le pesticide DDT est interdit
«Lorsque le DDT – un pesticide organochloré – fut
découvert en 1939 par le chimiste Paul Muller, il a été
accueilli comme un miracle. Il pouvait éradiquer un
large éventail d'insectes parasites et semblait inoffensif
pour les mammifères. Les récoltes augmentèrent de
manière spectaculaire et il était utilisé pour contrôler la
malaria en tuant les moustiques. En 1944, Muller reçu
le prix Nobel pour sa découverte. Cependant, en 1962,
la scientifique Rachel Carson observa que des oiseaux
insectivores mourraient en masse dans des zones où le
DDT avait été épandu. Le DDT peut être transporté sur
de longues distances dans l'atmosphère. On l'a finale-
ment retrouvé en forte concentration dans le lait mater-
nel. A cause de son effet sur la reproduction (le DDT fra-
gilise les coquilles des oeufs en diminuant leur épais-
seur), des espèces d'oiseaux comme les pygargues, les
faucons pèlerins et les pélicans bruns ont presque dis-
paru.»

1971 Prise d'otages à la prison d’Attica
Près de 1 300 prison-
niers du pénitencier à
sécurité maximum
d’Attica, près de Buffalo
dans l’État de New York,
prennent en otage 39
gardiens et employés de
l’institution. L’assaut
donné quatre jours plus
tard par les policiers de
l’État et les gardiens fera
39 morts, dont 10 des
otages.
1981 "Guernica"

de retour en Espagne
Au cours de la guerre civile espagnole, l'armée de l'air
allemande et italienne procède au bombardement de la
ville de Guernica, sans motif militaire autre que celui de
terroriser la population civile. Selon le journaliste britan-
nique C. L. Steer, correspondant à l'époque du Times,
800 à 3000 des 5000 habitants de Guernica périrent.
"Guernica" a été peint au lendemain de la destruction, le
26 avril 1937 Pablo Picasso dépeindra l'horreur de cet
évènement. À un officier allemand qui lui aurait deman-
dé si c'était lui qui avait fait cela, Picasso aurait répondu
: « Non, c'est vous »

2003 Le cerveau de l'attentat 
de Bali condamné à mort

Imam Samudra, 33 ans, est le deuxième
accusé à être condamné à mort. Il sera
fusillé par un peloton d'exécution. Avant
de quitter la salle d'audience, l'accusé a
crié: «Amérique et Australie, allez en
enfer!» L'homme, qui est un expert en

informatique, avait été entraîné en Afghanistan dans
les camps d'Oussama ben Laden. L'attaque survenue
dans une discothèque très fréquentée par des touristes,
avait fait 202 morts.

2006Michael Schumacher raccroche
Le septuple champion du monde de Formule 1 Michael
Schumacher annonce sa retraite après sa victoire au
Grand Prix d'Italie sur le circuit de Monza, le pilote
Ferrari quittera son sport à la fin de la saison, après le
Grand Prix du Brésil le 22 octobre; âgé de 37 ans,
Schumacher détient tous les grands records de la
Formule 1, avec sept couronnes de champion du
monde.
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1828 UN GÉANT DE LA LITTÉRATURE RUSSE.
Léon Tolstoï, de son vrai nom le comte
Lev Nikolaïevitch Tolstoï  né ce jour en
Russie est un des écrivains majeurs de la
littérature russe, surtout par ses romans et
ses nouvelles, riches d'analyse psycholo-
gique et de réflexion morale et philoso-
phique. Ainsi, l'une de ses grandes
œuvres, Guerre et Paix (1869), est une
reconstitution historique et réaliste des
guerres napoléoniennes en Russie, mais
c'est aussi une réflexion sur la violence
inspirée par des conflits comme la guerre
de Crimée  durant laquelle il a été mobili-
sé et qu'il relate dans les Récits de
Sébastopol. Son mariage avec Sophie, de
seize ans sa cadette, fut d'autant plus
improbable que l'attachement que Léon
vouait à la solitude, sa forte personnalité,
et son passé tumultueux faisaient de cet engagement amoureux une folie. La
veille du mariage, Léon fit lire à Sophie le Journal dans lequel il détaillait ses
pires défauts. Cela ne découragea pas la jeune femme, et le 23 septembre
1862, les fiancés se marièrent. Le talent de Tolstoï fut bientôt concentré sur un
dessein, celui de rédiger un « roman sur la vie contemporaine et dont le sujet
serait une femme infidèle ». Le projet de rédaction d'Anna Karénine naquit
après que Léon eut parcouru les Récits de feu Ivan Pétrovitch Belkine de
Pouchkine, en mars 1873, que son fils Serge lisait alors. la fin de sa vie,
Tolstoï part en vagabond, attrape froid et meurt d'une pneumonie dans la soli-
tude, à la gare d'Astapovo le 20 novembre 1910

1929 UN AMOUREUX FOU DU JAZZ
Claude Nougaro est un chanteur et poète
français de variétés et de jazz né ce jour à
Toulouse. Il s'essaya également à la pein-
ture et au dessin. Il est élevé par ses
grands-parents paternels dans le quartier
des Minimes.  Son grand-père Alexandre,
planton au Capitole, et sa grand-mère
Cécile, sage-femme, chantent tous les
deux dans une chorale. À douze ans, il
écoute Glenn Miller, Édith Piaf, Bessie
Smith et Louis Armstrong sur la TSF qui,
entre autres, l'inspire à suivre cette voie.
En parallèle, il écrit des chansons pour
Marcel Amont.  Il rencontre sur place
Georges Brassens, qui devient son ami et
son mentor, et il écrit de la poésie roman-
tique et aussi humoristique. En 1958, il
décida de chanter lui-même ses œuvres,
avec un premier album. Ces chansons le
firent immédiatement connaître du grand
public, bien qu'il ait déjà commencé à percer en participant aux concerts de
Dalida. Bien qu'il soit farouchement opposé à la politique, les évènements de
Mai 68 lui inspirent un torrentiel Paris Mai, plaidoyer pour la vie, qui sera
interdit d'antenne. Après avoir subi de nouvelles interventions chirurgicales en
début d'année, il meurt le 4 mars 2004, à 74 ans des suites d'un cancer du pan-
créas

2001 HÉROS NATIONAL D’AFGHANISTAN
Ahmad Shah Massoud  était le
commandant de l'Alliance du
Nord afghane, du Jamiat-
Islami et chef de l'Armée isla-
mique, une armée ayant com-
battu contre l'occupation sovié-
tique puis le régime des tali-
bans de 1996 à 2001.Sa réputa-
tion de chef militaire, et
notamment son surnom de
Lion du Panshir, vient du fait
qu'il a réussi à repousser sept
attaques d'envergure des
troupes soviétiques contre la
vallée du Panshir. Fils d'un
officier supérieur de la monar-
chie afghane. Il appartient à
l'ethnie Tadjik. Il a suivi ses
études au lycée français
Isteqlal de Kaboul, où il a
appris le français, avant de
faire des études d'ingénieur du
génie civil à l'École polytech-
nique de Kaboul. Convaincu
de la nécessité de s'opposer
aux ingérences des puissances
étrangères dans son pays et de
préserver l'identité de celui-ci, il rejoint la résistance et la clandestinité en
1973, dès le coup d'État fomenté par le prince Mohammed Daoud Khan.
Massoud se distingue par ses compétences de tacticien et de stratège, et il est
le seul chef de la Résistance à avoir jamais réussi à imposer une trêve avec
l'Armée rouge en échange de son retrait. Il négocie alors directement avec
Iouri Andropov, un des plus fameux directeurs du KGB et Secrétaire général
du Comité central du Parti communiste de l'Union soviétique entre novembre
1982 et février 1984. Le 9 avril 1992, Ahmad Shah Massoud entre dans
Kaboul avec plusieurs milliers d'hommes et devient ministre de la Défense en
mai. Le 28 juin, Burhanuddin Rabbani, musulman modéré du Jamiat-e-Islami,
est nommé président intérimaire, puis élu chef du gouvernement en décembre.
De 1992 à 1995, un gouvernement issu de la résistance afghane prend le pou-
voir, mais il y a des dissidences internes. Massoud est exclu du gouvernement
afin de permettre à Gulbuddin Hekmatyar, un fondamentaliste appartenant à
l'ethnie pachtoune, majoritaire dans le pays, de devenir Premier ministre.
Mais les affrontements continuent entre les Talibans, les forces du gouverne-
ment commandées par Massoud et les groupuscules moudjahidins de nom-
breux chefs de guerres. Le 2 juillet 2000, il reçoit une délégation de femmes
dans la vallée du Panshir et signe la Charte des droits fondamentaux de la
femme afghane, rédigée et promulguée quelques jours plus tôt à Douchanbé
(Tadjikistan) par des Afghanes en exil. Il est tué dans un attentat suicide le 9
septembre 2001. Les auteurs de l'attentat, les Tunisiens Dahmane Abd el-
Sattar et Rachid Bouraoui el-Ouaer avaient pu l'approcher en se faisant passer
pour des journalistes munis de faux passeports belges. Sa mort a précédé de
deux jours les attentats du 11 septembre 2001 aux États-Unis, et les deux évé-
nements semblent coordonnés

LE CARNET
DU MIDI

Page réalisée par Soraya Hakim
carnetdumidi@lemidi-dz.com

Ç A  S ' E S T  P A S S É  C E  J O U R  

Mel Gibson : l'acteur voudrait incarner le guerrier
Judas Maccabée

Mel Gibson essaie vraiment de se racheter une crédibilité mais il semblerait qu'il fasse fausse route. Le journal Variety croit
savoir que l'acteur est en pleine préparation de son nouveau film dont le sujet fait grincer quelques dents. Le héros de l'Arme
Fatale voudrait incarner et réaliser un biopic sur la vie de Judas Maccabée, héros historique de la nation juive. Une commu-
nauté qui n'apprécie que très peu Mel Gibson et garde en mémoire sa peinture très contestable des Juifs dans La Passion du
Christ, et ses propos antisémites tenus en 2006.  A l'époque, l'acteur accusait une lourde dépendance à l'alcool ce qui l'avait

conduit à être arrêté par la police en état d'ébriété au volant. Mel Gibson, menottes aux poignets avait alors déclaré que selon
lui «les Juifs sont responsables de toutes les guerres». Aux Etats-Unis, des associations de lutte contre l'antisémitisme mon-
tent donc au créneau au sujet du nouveau projet de l'acteur. Pour Abraham Foxman «confier l'histoire d'un héros du peuple

juif à quelqu'un qui n'a ni respect ni sensibilité pour la religion d'autrui serait une mascarade». Mais le réalisateur de La
Passion du Christ compte bien poursuivre son chemin de rédemption religieuse jusqu'au bout. Dans sa vie personnelle,
Mel Gibson tourne aussi la page. Dernièrement il a mis un terme à la guerre judiciaire qui l'opposait à sa dernière com-

pagne Oskana Grigorieva. C'est donc libre et détaché de toutes ses addictions que l'acteur se sentirait prêt à incarner, en toute
modestie le leader de la révolution Maccabéenne qui s'opposa à la domination grecque et syrienne des Séleucides au IIe siècle
avant Jésus Christ. Mel Gibson, à qui l'on conseille de rester discret, préfère revenir en héros et se faire passer pour martyr.
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L'USM Alger en pole position pour succéder
au champion sortant, l'ASO Chlef

L’USM Alger est le candidat
en puissance pour succéder à
l’ASO Chlef en haut du podium
du deuxième championnat
professionnel de football en
Algérie, de l’avis des
observateurs.    

L a formation phare de "Soustara" n’a
désormais, pas le droit à l’erreur cette
saison, tant que les efforts déployés

par ses dirigeants pour mettre en place un
effectif compétitif capable de dominer la
compétition nationale de bout en bout,
sont considérables. "J’ai promis de faire
venir les meilleurs joueurs du champion-
nat, et j’ai tenu parole. Maintenant la balle
est dans le camp de ces derniers, censés être
à la hauteur de la confiance placée en eux",
a déclaré le président de l’USMA, Ali
Haddad. En fait, l’homme a procédé à une
véritable "révolution" au sein de son effec-
tif durant l'intersaison, exactement à la
manière dont il s'était engagé devant les
supporters en fin de l’exercice dernier.  A ce
moment là, tous les supporters usmistes
croisaient les doigts pour leur équipe qui
végétait dans le bas du tableau, au point que
son avenir parmi l’élite était incertain. Il a
fallu d’ailleurs, attendre la dernière journée
du championnat pour voir les Rouge et
Noir de la capitale sauver leur peau de la
relégation au prix d’une belle victoire face
à l’USM Annaba, envoyant ce dernier au
purgatoire. Réveillés du "cauchemar", les
dirigeants de l’USMA sont vite passés à
l’action en procédant à un grand remue-
ménage au sein de leur effectif. Même des
cadres de l’équipe, à l’image d’Achiou,
Ghazi et Abdouni n’ont pas échappé au
vent du changement qui a soufflé du côté de
Soustara. A l’arrivée, ils sont pas moins de
13 joueurs, et non des moindres, à avoir
rejoint le club algérois, dont des internatio-
naux, à l’image de Zemamouche, Laifaoui,
Lemouchia, Bouazza, Djediat, Bezzaz,
Meftah, et la liste est encore longue.
Evidemment, avec un tel effectif, le plus
cher peut-être dans l’histoire du football

algérien, les protégés de l’entraîneur fran-
çais, Hervé Renard, ne peuvent entamer le
championnat que dans la peau du favori.
"Après six ans de disette, il est temps pour
que l’USMA renoue avec les consécra-
tions", rappelle le président Ali Haddad, à la
veille du coup d’envoi du nouvel exercice
footballistique. Des propos qui ne man-
quent pas de faire monter davantage la pres-
sion sur les épaules des coéquipiers de
Deham, plus que jamais attendus au tour-
nant. Un adversaire supplémentaire donc
pour les gars de Soustara, dont la grande
expérience qu’incarne son nouvel effectif,
devrait les aider à s’en sortir à bon compte.
La pression n’est pas le seul obstacle
auquel devront faire face les joueurs
usmistes, puisque le grand chamboulement
qu’a connu leur effectif cet été, risquerait de
leur jouer un mauvais tour en matière de
cohésion notamment. Il s’agit là du chan-
tier principal ouvert par le technicien fran-
çais qui s’attelle depuis la reprise des entraî-
nements, fin juillet, à créer une certaine
osmose sur le terrain, entre ses nombreux
joueurs venus de différents horizons.  En
attendant que la machine soit huilée de la
meilleure manière possible, tout le monde
s’accorde à dire que l’USMA va jouer

chaque week-end un vrai "match de coupe",
en ce sens qu’elle sera l’équipe à battre par
tout le monde. L’entraîneur des Rouge et
Noir en est conscient, lui qui ne semble
nullement effrayé par la pression qui s’est
vite installée dans le camp de son équipe. Il
va même en rajouter une couche, en lançant
que "l’objectif de l’USMA est de remporter
le titre de champion ou la coupe d’Algérie,
sans quoi, sa saison sera négative." 

Effectif 2011-2012 : 
Gardiens : Zemamouche (ex-MCA),

Mansouri, Sahnoun 
Défenseurs : Meftah (ex-JSMB),

Belabes (ex-MCO), Yekhlef (ex-ESS),
Diamountiné, Chafai, Maiga, Laifaoui (ex-
ESS), Khoualed. 

Milieux : Taguelmint (Div 4,France),
Lemouchia (ex-ESS), Bouchema (ex-
MCA), Bouazza (ex-ESS), Boualem (ex-
USMH), Djediat (ex-ASO), Benaldjia,
Boumechra (ex-USMH). 

Attaquants : Deham, Meklouche,
Bezzaz (ex-Troyes-France), Hamiti (ex-
JSK), Ouznadji. 

Staff technique : Renard (entraîneur
en chef), Dziri (entraîneur adjoint), Bomel
(préparateur physique), Branci (entraîneur
des gardiens). APS

JEUX AFRICAINS 2011 (BOXE)

Sept boxeurs algériens en finale
L a sélection algérienne de boxe a réussi

une grande performance en plaçant en
finale pas moins de sept boxeurs lors

des demi-finales du tournoi de Boxe des Jeux
Africains 2011 disputées jeudi à Maputo. 

Ce vendredi, la boxe algérienne sera donc
présente dans sept finales sur les dix au pro-
gramme de cette compétition. 

Cette grande bonne performance est tout
à l’honneur de la sélection algérienne
amoindrie et composée d’une équipe mixte
(A et B), suite à l’absence de nombreux titu-
laires qui sont en pleine préparation pour le
prochain championnat du monde. C’est
Mohamed Flissi (49 kg) qui a ouvert le bal
en battant l’Ethiopien Tewelde Kibron par
(17-9) suivi de Réda Benbaziz (56kg) vain-
queur de Sonjilla  Ayabonga (Afrique du
Sud) par (10 -6), tout comme Saad Kaddous
(75kg) qui a pris le meilleur sur le Nigérian
Akanji Muideen (11-8). Ce fut au tour de
Chouaib Bouloudinet dans la catégorie des
(91kg) qui s’est fait quelques frayeurs avant
de battre difficilement  par (18-12) le cham-

pion d’Afrique en titre le Camerounais
Ngoula Romaric. Pour les combats de la
soirée, c’est Samir Brahimi (52kg), qui a été
le premier à composter son billet pour la
finale aux dépens de Mokhoto Maurice du
Bostawana par (14-12), à l’issue d’un com-
bat acharné. Le sixième finaliste est
Abdelhafid Benchebla (81kg) qui a sorti
aisément le Camerounais Donfack
Adjoufou sur le score sans appel de (15-4),
enfin Kamel Rahmani  s’est qualifié sans
combattre suite au forfait de Mbiya
Tshseikedi de la RD Congo dans la catégo-
rie des (+91 kg). Le staff technique a appré-
cié les résultats enregistrés notamment par
les jeunes athlètes sélectionnés pour ces
jeux. ‘’Notre objectif est atteint au regard
des prévisions arrêtés par la fédération. Je
suis très satisfait du rendement de nos
boxeurs qui ont su s’imposer avec brio et
détermination face à des adversaires très
coriaces. L’ensemble des boxeurs ont géré
intelligemment leur combat avec une men-
tion spéciale pour Flissi et Benbaaziz’’ a

indiqué à l’APS le Directeur des équipes
nationalee (DEN), Mourad Meziane. 

A noter que Benbaziz a fêté ses 18 ans le
7 septembre. Il aura la lourde tâche d’affron-
ter le  Mauricien Julie Richard, seul boxeur
africain médaillé aux derniers jeux olym-
piques.  

Programme des boxeurs algériens
en finale vendredi :

46 kg : Mohamed Flissi (ALG) vs
Essomba Thomas (CAM) 

52 kg : Brahimi Samir (ALG) vs Oteng
Oteng (BOT) 

56 kg : Benbaaziz Reda (ALG) vs Julie
Richard Bruno (MRI) 

75 kg : Saad Kaddous (ALG) vs St
Pierre Joseph Kennedy (MRI) 

81 kg : Abdelhafid Benchebla (ALG) vs
Lawal Lokman (NGR) 

91 kg :  Chouaib Bouloudinet (ALG) vs
Maxwell Amponsah(GHA) 

+ 91 kg : RahmaniKamel (ALG) vs
Trabelsi Aymen (TUN).

APS

JEUX AFRICAINS 2011
Echos de Maputo 

Médailles et fleurs : les organisa-
teurs des JA de Maputo, ont pris la
bonne initiative de remettre aux
lauréats, outre les médailles, de
jolis bouquets de fleurs comme
cela se fait lors des manifestations
olympiques et mondiales. 

Tir groupé : la sélection algérien-
ne de boxe a réalisé un joli tir grou-
pé en plaçant sept boxeurs en fina-
le des JA de Maputo, sur les dix
finales au programme de la soirée
de vendredi, soit un pourcentage
de 70%. Et dire, que l’équipe algé-
rienne était privée de quelques titu-
laires engagés au Mondial-2011, et
qui ont fait l’impasse sur les JA 

Anniversaire : le pugiliste algé-
rien Réda Benbaaziz n’oubliera pas
de sitôt ce voyage en Mozambique.
Pour sa 1ère  participation dans
une compétition internationale, il a
fêté le 5 septembre dernier son 18e
anniversaire, avant de se qualifier
dans la foulée aux demi-finales
puis en finale. 

Animation : les organisateurs du
tournoi de boxe des JA de Maputo,
ont mis à l’intention du public un
programme d’animation de danse
et de musique durant la pause
entre la 1ère et la  2e partie du pro-
gramme des demi-finales. Un
groupe féminin de danse folklo-
rique a été invité à se produire
dans la salle, à la grande joie des
spectateurs qui n’ont pas hésité à
faire preuve de leurs talents de
danseur dans les tribunes. 

One, two, three : le célèbre
refrain ‘’ One, two, three, viva
Algérie’’ a été entonné tout au long
de la journée de jeudi, où les sept
boxeurs algériens engagés en
demi-finales, se sont qualifiés avec
brio en finale prévue ce vendredi.
Les pugilistes algériens étaient
encouragés par les membres de la
délégation algérienne, les athlètes
et l’équipe masculine de volleyball.
Cette dernière doit quitter Maputo
ce vendredi pour rejoindre la
Pologne via Johannesburg. 

Bagarre : une bagarre a éclaté
dans les tribunes au moment où le
pugiliste algérien , Bouloudinet
Chouaib (91 Kg)  croisait les gants
avec le redoutable camerounais
N’Goula Romarik, qu’il a battu aux
points (18-12), à l’issue d’un com-
bat de toute beauté qui a tenu en
haleine toute l’assistance. 

Retour : le rideau est tombé sur
plusieurs disciplines dont les ath-
lètes des pays limitrophes ont déjà
quitté Maputo. Pour la délégation
algérienne, le premier contingent
comprenant les athlètes de cer-
taines disciplines dont le tennis de
table, le  karaté-do, le volleyball, la
boxe, la natation, le basketball
féminin et le cyclisme quittera la
capitale mozambicaine mercredi à
15h55. L’arrivée à Alger est prévue
jeudi à 3h10, selon le programme
établi par la délégation algérienne.
Le retour du 2e  contingent est pro-
grammé pour le lundi 18 sep-
tembre (15h55), alors que l’arrivée
à Alger est fixée le mardi à 3h10) . 

Athlétisme : onze athlètes ayant
pris part au Mondial 2011 d’athlé-
tisme de Daegu (Corée du Sud),
sont arrivés à Maputo, pour
rejoindre leurs camarades partis le
3 septembre d’Alger. Le coup d’en-
voi des épreuves d’athlétisme sera
donné dimanche prochain.

APS
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ET SI LAURENT BLANC
ÉTAIT MYSTÉRIEUSEMENT

INFLUENCÉ DANS
SES CHOIX ?

Nouvelle polémique autour de l'équipe de
France ! C'est désormais Laurent Blanc qui est
dans l'œil du cyclone, les choix du sélection-
neur étant remis en cause par certains, qui lui
reprochent de privilégier les joueurs apparte-
nant à son agent. Décryptage. Décidément,
une polémique en chasse une autre depuis
quelques mois autour de l’équipe de France.
En effet, la semaine passée, ce sont les décla-
rations de Franck Ribéry, Patrice Evra et Samir
Nasri qui avaient fait grand bruit, la perfor-
mance de ce dernier contre l’Albanie ajoutant
d’ailleurs de l’huile sur le feu. Écarté au profit
de Marvin Martin en déplacement en
Roumanie, le milieu de terrain a donc connu
un séjour en Bleu des plus compliqués, qu’il
souhaitera à coup sûr oublier au plus vite. Et
pour l’aider dans sa tâche, voilà qu’une nou-
velle affaire vient chahuter la maison bleue,
éclipsant du même coup les déboires du neo-
Citizen.
Ainsi, depuis quelques jours, il se murmure
que les choix de Laurent Blanc pourraient être
influencés directement ou indirectement par
Jean-Pierre Bernès. Comment cela ? Et bien la
raison est toute simple. Ce dernier est l’agent
du sélectionneur tricolore, mais aussi celui de
quelques joueurs (dont Franck Ribéry, Samir
Nasri, Blaise Matuidi, Jeremy Menez, Alou
Diarra, Adil Rami etc...) et sans doute bientôt
Yoann Gourcuff. Dès lors, la question de
savoir si Ti’ Franck est sélectionné car il fait
partie de la team Bernès se pose. Écarté au
profit du Bavarois, Florent Malouda en fait-il
les frais ? Si tout cela reste difficile à prouver,
certains agents montent déjà au créneau pour
dénoncer cet état de fait, à l’image de Bruno
Satin, interrogé au micro de Canal+ Sport : «Si
Jean-Pierre Bernès et Alain Migliaccio ont
l’écurie qu’ils ont, c’est aussi parce qu’ils peu-
vent dire qu’ils ont un accès direct au sélec-
tionneur. C’est un argument commercial au
moment de recruter».
Alors, doit-on vraiment y voir un signe d’in-
fluence d’un agent vis-à-vis du sélectionneur ?
Noël Le Graët refuse en tout cas d’y croire. Sur
les ondes de RTL, le président de la FFF préfè-
re dédramatiser la nouvelle : «Jean-Pierre
Bernès a effectivement un joli portefeuille de
joueurs et c’est l’un des deux ou trois agents
importants en Europe. Mais c’est totalement
faux de prétendre qu’il a une influence. C’est
un hasard. Je vous affirme qu’il ne viendrait
pas à l’idée de Laurent Blanc d’imaginer sélec-
tionner un joueur parce qu’il est chez Bernès.
C’est un faux débat, il est malsain de laisser
croire que Blanc devait faire jouer certains
joueurs. Il en retient 23, et il a oublié qui dans
sa liste ?» La suspicion est au rendez-vous
dans cette affaire, qui a en tout cas le mérite
de poser la question d’une séparation entre
agents de joueurs et d’entraîneurs.

ESPAGNE
L’AVENIR DE DEL BOSQUE

EN QUESTION, GUARDIOLA
EN FUTUR PATRON ?

Le quotidien espagnol Sport affirme aujour-
d'hui que la succession de Del Bosque est
devenu un sujet d'actualité à la Fédération
espagnole de football. Et c'est évidemment
Pep Guardiola qui tiendrait la corde. Et si la
sélection espagnole perdait son guide à l’is-
sue de l’Euro 2012 ? C’est une hypothèse qui
paraît de plus en plus envisageable. En effet,
selon le quotidien ibérique Sport, Angel Maria
Villar a de sérieux doutes sur la volonté de
Vicente Del Bosque de poursuivre l’aventure à
l’issue de la prochaine compétition continen-
tale. Bien que l’Espagne, avec ses titres de
champion du monde et d’Europe, soit la
meilleure sélection actuelle, cela ne garantit
pas la présence de Del Bosque au-delà de 4
ans. Une prolongation de contrat de deux ans
va être proposée à l’ancien coach du Real
Madrid, mais pour Villar, la tendance est à un
refus. Del Bosque, qui a refusé cet été deux
propositions alléchantes pour entraîner l’Inter
Milan et Chelsea, serait d’avis que son cycle
est terminé et pourrait se laisser de nouveau
tenter par une aventure en club. Dès lors, vers
qui la Fédération espagnole de football pour-
rait se tourner ? Vers le meilleur entraîneur du
pays évidemment, à savoir Pep Guardiola. Le
chef d’orchestre du FC Barcelone est considé-
ré comme la meilleure option pour prendre la
suite de Del Bosque en cas de départ de ce
dernier. Guardiola s’est déjà dit intéressé par
le passé par la fonction de sélectionneur.
Reste à savoir s’il pourrait lâcher le Barça plus
vite que prévu pour prendre les rênes de
l’équipe nationale.

Roulette fantasque,
fléchettes lancées sur
ses jeunes collègues,
Ipad sur le banc de
touche : Mario
Balotelli a construit sa
légende par son
attitude. Un
comportement
excentrique qui
pourrait coûter cher à
l'attaquant italien de
Manchester City,
aujourd'hui
soupçonné de
côtoyer la mafia
napolitaine.

M ario Balotelli est-il
encore joueur de foot ?
Où l'a-t-il déjà été ?

Depuis ses débuts, le fantasque
attaquant de Manchester City ne
fait en tout cas jamais rien
comme les autres. L'ancien
avant-centre de l'Inter, au talent
indiscutable, n'en finit plus de
lasser coaches et supporters.
Dernier exploit en date, l'inter-
national italien s'est permis de
sortir un Ipad sur le banc de
touche de la Squadra Azzurra,
lors de la victoire aux îles Féroé
(victoire 1-0) vendredi dernier.
Mécontent de ne pas être entré à
la mi-temps, il est revenu sur le
banc de touche, devant les
regards interloqués de ses
coéquipiers, avec sa tablette
numérique. Pour le sanctionner,
Cesare Prandelli l'envoya
s'échauffer toute la seconde
période. Mais comme un gosse

à qui l'on pardonne tout, il lui
accorda tout de même cinq
minutes de temps de jeu en fin
de rencontre.

Aujourd'hui, le plus grand
espoir du foot transalpin est
clairement plus connu pour ses
frasques extra-sportives que
pour ses actions sur le terrain.
Jusqu'ici, la carrière du buteur et
ses excès pouvaient prêter à
sourire, à l'image de l'immense
difficulté qu'il eu à enfiler une
chasuble avant d'affronter le
Dynamo Kiev en Ligue Europa,
en mars dernier. Mais en ce
début de saison, l'enfant ter-
rible du football italien va
devoir se frotter à un adversaire
qu'il ne soupçonnait pas. Et son
sourire risque bien de dispa-
raitre.

L a justice veut
lui parler

Mercredi prochain,
Manchester City se déplace à
Naples, pour son retour en Ligue
des champions. Un déplacement
qui devait être synonyme de fête
pour un joueur qui affrontera
pour la première fois une équipe
italienne, depuis son départ de
l'Inter en août 2010. Tête dure,
"Super Mario" n'est pas habitué
à s'expliquer sur ses actes. Il
devra pourtant rendre des
comptes à la justice de son pays,
le lendemain de la rencontre. Le
procureur de Naples, sa ville
natale, veut en effet l'entendre
comme témoin afin d'en savoir
plus sur ses rapports avec la
Camorra. Rien que ça! Un jour de
juin 2010, celui qui a couté 29
millions d'euros à City aurait été
vu avec Vittorio Pisani, chef de
la mafia napolitaine, se baladant
tranquillement dans le chef-lieu
de la Campanie. Asa décharge, il
n'est pas le seul.

Selon La Gazzetta
dello Sport, la police
napolitaine aurait
retrouvé chez des
membres recon-
nus de la Camorra
des photos de
F a b i o
Cannavaro, éga-
lement natif de
Naples, du
B r é s i l i e n
Roberto Carlos
et du Slovaque
Marek Hamsik,
l'attaquant du
Napoli, tous
accompagnés de
membres du crime
organisé. Habitué
des sorties de route
footballistique, l'an-
cien Intériste va devoir
trouver les mots justes
pour justifier cette ami-
tié suspecte. Cette
fois, son talent ne
lui sera d'aucun
secours...

A ux commandes du Real Madrid, José
Mourinho attise toujours les convoi-
tises. Ainsi, Anzhi est venu aux nou-

velles, prêt à casser sa tirelire pour recruter le
Portugais. Pour autant le technicien n'a pas
donné suite, préférant poursuivre l'aventure
merengue.

Arrivé au Real Madrid l’été dernier, José
Mourinho n’a pas connu le succès escompté
dans la capitale madrilène. Vainqueur de la
Coupe du Roi face au FC Barcelone, l’entraîneur
portugais a en revanche vu sa route être barrée
par ces mêmes Blaugrana en championnat et en
Ligue des Champions. S’il n’a donc pas de quoi
rougir, le Special One doit tout de même être
déçu, lui qui est habitué à enfiler les trophées
comme des perles. Et s’il fait l’objet de nom-
breuses critiques, le technicien lusitanien ne
s’en laisse pas pour autant compter et a décidé
de poursuivre l’aventure au sein de la Casa
Blanca, avec le souhait de connaitre un exerci-
ce encore plus glorieux. C’est dans cette
optique que les Merengue ont mené leur merca-
to, en ciblant leurs achats. Interrogé par l’agen-
ce de presse Lusa, le coach madrilène dresse
d’ailleurs un bilan élogieux du recrutement
madrilène : «Des changements radicaux dans
l’équipe n’étaient pas nécessaires, par choix,
parce que les choses ont été bien faites la sai-

son dernière. Après, ça peut sembler contradic-
toire parce que Madrid a dépensé peu alors qu’on
aurait pu dépenser beaucoup. Et dans le même
temps, certains clubs ont dépensé beaucoup
alors qu’ils auraient dû dépenser peu. Mais ça
montre trois choses : premièrement, que nous
n’avons pas besoin de dépenser sans compter.
Deuxièmement, que nous avons trouvé un équi-
libre. Et enfin, que les choses ont été bien faites
dans le passé, ce qui nous a permis de ne pas
avoir le besoin de faire des changements radi-
caux ». En revanche, ce que le Special One ne
dit pas, c’est qu’il a refusé un pont d’or en
bonne et due forme formulé par Anzhi ! En effet,
Marca fait sa une à ce sujet, le club russe aurait
proposé au technicien lusitanien de rejoindre
ses rangs contre un salaire annuel estimé à 25
MÛ ! Un montant ahurissant, puisqu’il serait
supérieur au revenu de Samuel Eto’o, estimé à
20,5 MÛ. Par le passé, Manchester City était
également venu aux nouvelles, avec à la clé une
offre de 20 MÛ, que le Portugais avait là encore
déclinée. Et plus récemment, c’est le PSG qui
l’aurait approché. Comme quoi, si José
Mourinho a quelques détracteurs depuis quelques
semaines, difficile toutefois de lui reprocher
son attachement à la Casa Blanca. Et cela nul
doute que le public madrilène, déjà tout acquis à
sa cause, devrait le saluer comme il se doit.

José Mourinho a refusé un salaire
de 25 MÛ par an pour continuer 

l’aventure au Real Madrid

FOOTBALL - PREMIER LEAGUE, FRASQUES EXTRA-SPORTIVES

Balotelli, mafia blues
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ANÉANTIR LES POUX

Une bataille de longue haleine
L’heure de la rentrée scolaire a sonné. Comme chaque année, elle marque aussi le retour des poux de tête,

qui colonisent à nouveau le cuir chevelu de nos petits. Pediculus humanus capitis en effet, affectionne
particulièrement les 3-11 ans. Comment les rechercher, et surtout comment s’en débarrasser ? 

D ’abord, un rappel pour souligner
que les signes d’une infestation
par des poux de tête sont généra-

lement bénins. De simples démangeai-
sons du cuire chevelu, plus ou moins
intenses et situées en particulier sur la
nuque et près des oreilles. Il n’existe
aucune complication sérieuse liée à la
pédiculose du cuir chevelu. Ouf… Il
n’en reste pas moins que ces démangeai-
sons sont fort désagréables, que les
poux se transmettent très facilement, et
que leur élimination, elle, peut être
compliquée.

Côté prévention, peu de méthodes
sont efficaces. Si vous avez entendu
parler d’une épidémie dans l’école de
votre bambin, surveillez chaque jour ses
cheveux… et les vôtres par la même
occasion. Procédez chaque jour, à un
brossage et un peignage très méticuleux
à la recherche de poux.

Si en revanche il se plaint de déman-
geaisons, s’il se gratte en permanence la
nuque ou derrière les oreilles, cela signi-
fie très certainement que les poux y ont
déjà élu domicile. Surtout ne vous lan-
cez pas dans des opérations dont l’inef-
ficacité a déjà été prouvée.

L’efficacité de l’eau vinaigrée, de
l’aromathérapie, de la phytothérapie, du
peignage électronique, n’a pas été éva-
luée avec un bon niveau de preuves .
Par ailleurs, sachez que les poux de tête
résistent à une immersion prolongée
dans l’eau. Ce qui explique l’inefficaci-
té du simple lavage des cheveux, même
soigneux. Votre pharmacien vous

conseillera des insecticides qui tous,
appartiennent à la famille des pyré-
thrines. Ils sont efficaces, modérément
toxiques et plutôt faciles à utiliser. La
forme en lotion semble plus efficace que
la forme shampooing. Vous devrez l’ap-
pliquer sur cheveux secs, puis la laisser
reposer durant 30 minutes (15 minutes
avant l’âge de deux ans). Vous rincerez
ensuite les cheveux, puis les peignerez
à l’aide d’une «peigne à poux ». Le trai-
tement doit être répété quotidiennement
pendant 7 à 10 jours.

Vous êtes venus à bout de ces para-
sites ? Surtout, ne baissez pas la garde
pour autant. Les poux aiment à se glis-
ser dans les bonnets, les foulards, les
cols, les oreillers, les brosses à che-
veux… La décontamination est assez
simple, puisqu’elle s’effectue par un
lavage à 60°C.

Une vie de poux
Les poux de tête vivent environ un

mois sur la tête, mais ils survivent rare-
ment plus de 24 heures loin de leur
hôte. Les femelles pondent plusieurs
dizaines d’œufs, que l’on appelle des
lentes, et qui sont solidement fixés à la
base du cheveu. Leur incubation dure
environ sept jours, puis en 9 à 12 jours
la larve devient un adulte capable de se
reproduire.

De couleur gris-beige, les poux de
tête ne mesurent pas plus de 4 mm. Ils
sont difficiles à découvrir, car mobiles
et peu visibles du fait de leur répulsion
pour la lumière.

CANCERS DU SEIN 

Découverte d'un marqueur de risque
pour bloquer la prolifération

des cellules tumorales 

D es chercheurs français ont décou-
vert un marqueur dénommé
"Kindlin-1" pouvant identifier le

risque de développer des métastases pul-
monaires chez les femmes atteintes de
cancers du sein, selon des travaux publiés
mardi dernier dans le Journal of National
Cancer Institute (JNCI) américain. 

Avec cet outil, les chercheurs espèrent
pouvoir bloquer la prolifération des cel-
lules tumorales et ainsi contenir le pou-
voir agressif des tumeurs à fort risque de
dissémination pulmonaire. 

Dans ses précédents travaux, l'équipe
de Rosette Lidereau (Inserm/laboratoire
d'oncogénétique de l'Institut Curie) avait
identifié une "signature", composée de 6
gènes, caractéristique des cancers du sein
ayant une forte propension à former des
métastases dans les poumons. 

L'un de ces gènes, celui commandant
la fabrication de la protéine "Kindlin-1" a
retenu l'attention des chercheurs : en
effet, il existe un lien réel entre l'excès de
cette protéine dans les tumeurs du sein et
le développement des métastases pulmo-
naire, note Keltouma Driouch qui pilote
l'étude. Cette protéine en excès à un rôle

de "décolleuse". Grâce à elle, la cellule
cancéreuse se décolle de la tumeur, puis
adhère à une matrice de collagène pour
être véhiculée vers les vaisseaux san-
guins afin d'aller se disséminer dans l'or-
ganisme et s'implanter dans les pou-
mons, explique-t-elle. Ce marqueur
"Kindlin-1" pourrait servir d'outil dia-

gnostic pour identifier les femmes
atteintes de cancer du sein et présentant
un risque d'extension du cancer aux pou-
mons. "Avec l'outil diagnostic, on peut
mieux les surveiller ou intervenir rapide-
ment en cas de métastase débutante",
commente la chercheuse.

A P S

Vous avez
dit inhibiteurs

calciques ?
Egalement appelés «antagonistes du

calcium», les inhibiteurs calciques inhi-
bent le transfert du calcium dans les cel-
lules musculaires cardiaques et vascu-
laires. Ils sont notamment indiqués dans
la prise en charge de l’hypertension arté-
rielle.

Comment agissent-ils ?

D’une durée d’action moyenne de 24
heures, les inhibiteurs calciques bloquent
l’entrée du calcium dans les cellules mus-
culaires des artères. Ils sont ainsi à l’ori-
gine d’un relâchement artériel, ces vais-
seaux opposant alors une moindre résis-
tance à la circulation sanguine. C’est ce
que les spécialistes appellent la vasodila-
tation. La pression artérielle diminue. Les
antagonistes calciques sont également
indiqués dans la prise en charge de l’an-
gor, ou angine de poitrine.

Des contre-indications
ou précautions ?

Les effets indésirables de ces médica-
ments sont liés à leurs effets vasodilata-
teurs : œdème des membres inférieurs,
céphalées, rougeurs au niveau du visage...
D’une manière générale, ils s’estompent
en quelques semaines.



Comment agit le stress ?
Le stress est un mécanisme qui agit généra-
lement en trois phases différentes :
- Le corps se met en alarme, le pouls s'accé-
lère, tout comme la respiration, les mains
sont moites. L'adrénaline provoque en effet
une augmentation du rythme cardiaque et un
relâchement des muscles respiratoires et
digestifs.
- Le corps s'adapte à l'alerte qu'il vient de
subir, la tension artérielle augmente, le sang
afflue vers les organes essentiels comme
pour se mettre en état de survie, la peau
devient blanche.
- Le sentiment de stress disparaît petit à
petit, le corps se détend et répare les dégâts
subis.
Il existe de nombreux traitements médica-
menteux pour soigner le stress, malheureu-
sement, ceux-ci sont assez lourds, et
engendre souvent une dépendance dont il est
difficile de s'en sortir.

Guérir du stress 
sans médicaments

Les substances naturelles peuvent donc être
une bonne alternative aux traitements chi-
miques. Elles faciliteront l'adaptation aux
situations de stress, à conserver votre calme

et votre énergie.
Le magnésium

C'est l'anti-stress par excellence car c'est un
calmant reconnu, de plus, il améliore notre
énergie et évite la fatigue suite à une crise de
stress.

La vitamine B6
Elle renforce l'efficacité du magnésium car
elle le fixe dans les cellules. 
Elle aide aussi à la relaxation et au sommeil,
elle diminue les tensions nerveuses. 

La vitamine C
Antioxydante, elle est très utile contre le
stress car celui-ci entraîne une forte dépense
d'énergie en brulant beaucoup de calories. 
La consommation de vitamine C permet
aussi le lutter contre l'élévation de la pres-
sion artérielle.

La valériane
Elle a une action sédative et relaxante, atté-
nuant ainsi la réaction au stress et l'anxiété.
Elle réduit le temps d'endormissement et
améliore le sommeil, qui est souvent pertur-
bé chez les personnes stressées.

Vous pouvez en consommer en tisanes le
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Salade composée

Ingrédients :
2 pommes de terre
2 tomates 
1 avocat
1 oignon blanc
1 boîte de thon à la tomate
Du persil    
Sel, poivre
Huile d'olive
Quelques olives
Préparation:
Laver et cuire les pommes de terre
dans une eau salée. Laver les
tomates, les couper ainsi que les
oignons. Peler les pommes de terre
refroidies, et les couper en cubes.
Mettre le tout dans un saladier. Poser
le thon sur le dessus, des olives, le
persil ciselé. Arroser d'un filet d'hui-
le d'olive. Garder au frais jusqu'au
moment du  repas.

Gâteau aux bananes 
et au miel      

Ingrédients:
2 œufs
110 g de beurre
190 g de sucre
1 sachet de sucre vanillé
50 cl de lait   
2 c. à soupe de citron
2 bananes écrasées
70 g de noix 
140 g de farine tamisée
1 c. à café de bicarbonate de soude
1 pincée de sel
Beurre au miel 
20 cl de miel 
220 g de beurre
Préparation:
Dans un bol, battre le beurre et le
miel, jusqu’à l’obtention d’une
consistance crémeuse. Couvrir et
réserver au frais afin que le mélange
durcisse un peu.
Dans un grand bol, battre les œufs, le
beurre, le sucre, le sucre vanillé et le
lait.
Incorporer les bananes et les noix.
Incorporer les ingrédients secs.
Verser la préparation dans un moule
beurré puis cuire à four préchauffer à
th 5, 35-40 mn ou jusqu’à ce qu’un
cure-dent en ressorte sec.
Retirer le gâteau du four, puis
attendre 20 mn avant de démouler sur
une assiette de présentation. Glacer
le gâteau de beurre au miel.

Eliminer les  points  noirs

Mélangez deux c. de farine de maïs
(ou d’avoine), ajoutez un blanc
d’œuf battu. Appliquez sur le visa-
ge. Laissez quelques instants, puis
essuyez avec un linge. Rincez
votre visage avec de l’eau de rose.

Nettoyer naturellement
sa peau le soir

Mixez la chair d’un demi-melon
après avoir sorti les pépins et
mélangez la chair avec  100 g de
fromage blanc. Mettez le mélan-
ge sur un linge propre et nettoyez
votre peau.

Agrandir ses yeux avec un
maquillage

Pour cela, passez sur le bord de
vos  yeux, un crayon de couleur
blanche et mettez ensuite de
l’eyeliner autour près du bord de
la paupière.

Détoxifier la peau du visage

Faites  bouillir quelques feuilles
d’eucalyptus dans de l’eau pendant
dix minutes. Mettez ensuite le
visage dessus pour récupérer la
vapeur d’eau et nettoyez la peau
avec la décoction.

V oici quelques conseils qui pourront
vous être utiles pour oter des taches

tenaces sur votre linge.

Enlever une tache 
de café ou de thé...
Si la tache et encore fraîche, trempez le
vêtement dans de l'eau froid puis lavez en
machine avec une lessive en poudre. Si la
tache est toujours là, tamponnez avec une
solution faite à base d'alcool à brûler et de
vinaigre blanc puis relavez en machine.

...de vernis à ongles...
Prenez du papier absorbant sur lequel vous
posez la partie tachée du tissu. Sur l'envers
du tissu, humectez avec du dissolvant tout
en veillant à changer régulièrement le

papier absorbant. Procédez de cette façon
jusqu'à ce que la tache s'en aille puis passez
le vêtement à la machine.

...de chewing-gum...
Prenez un glaçon et appliquez sur le tissu
afin de faire durcir le chewing-gum. Grattez
ensuite avec le dos d'un couteau puis passez
le vêtement à la machine.

....de cire
Enlevez le surplus de cire à la surface en
grattant doucement puis mettez le tissu
entre deux feuilles de papier absorbant et
pressez un fer tiède sur l'arrière du tissu.
Lavez ensuite à la machine.

Trucs et astuces

Cuisine BIEN-ÊTRE 

Guérir du stress 

LINGE PROPRE

Enlever des taches difficiles   
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Le stress est une réaction normale de notre corps face
aux événements extérieurs. Mais quand il devient

chronique, il est difficile à combattre et engendre des
dégâts psychiques et psychologiques.



19h10

Arthur offre deux
heures de détente
compagnie,
notamment, de
Guillaume Canet,
Laëtitia Casta,
Kad Merad et
Gérard... 
pour «La nouvel-
le guerre des bou-
tons» en salles le
28 septembre. Il
reçoit également
Mélanie Doutey
et Lorànt Deutsch
pour la pièce «Le
songe d'une nuit
d'été» au Théâtre
de la Porte Saint-
Martin du 10 sep-
tembre au 1er
octobre. Au menu
de l'émission, des
moments cultes

de la télévision, des perles du cinéma, des bêtisiers... Les
invités ne seront pas épargnés, avec un florilège de leurs
«meilleures» casseroles : chutes, premières télévisions,
dérapages en plateau

Pour la 8e année
consécutive, la grande
soirée «Rire ensemble
contre le racisme» met
à l'honneur l'humour
pour combattre le
racisme, les préjugés,
les intolérances et les
inégalités. Cette
année, trois «drôles de
dames» animeront
cette soirée exception-
nelle : Audrey
Chauveau, Katia
Barillot et Samira
Ibrahim. Elles seront
entourées du parrain
historique de l'émis-
sion, Michel
Boujenah. Sur la scène
mythique du Grand Rex
se succèderont les
humoristes les plus en
vogue, venus interpré-
ter leurs célèbres
sketches devant un
public de 3 000 per-

sonnes... et pour le plus grand plaisir des téléspectateurs

06:55 Grand Prix d'Australie 
08:05 Shopping Avenue matin 
08:50 Téléshopping - Samedi 
09:40 Télévitrine 
10:10 Météo 
10:14 Tous ensemble 
11:00 La Ferme célébrités en
Afrique 
11:55 Attention à la marche !
12:00 Les 12 Coups de Midi !
12:45 Météo 
12:48 Trafic info
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:15 Reportages
14:35 Une vie à l'épreuve
16:25 Premier amour
17:50 Secret Story 
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PROGRAMME TÉLÉ

19:45

LA SELECTION DU JOUR

19h35

05:00 Des trains pas comme les
autres 
Baltique Express - De Riga à
Varsovie
05:45 Sauver Bruxelles 
06:10  Affaires de famille 
06:30  Affaires de famille 
07:00 Télématin 
09:35 Côté match 
10:00  Parents à tout prix 
10:25 Parents à tout prix 
10:55Les Z'Amours 
11:25Météo 
11:30  Championnat du monde 
12:50  Point route
12:55 Paris en plus grand 
13:00 Journal 
13:20 Météo 
13:30 Championnat du monde 
14:40 Hello Goodbye 
15:35 Tu m'appartiens 
15:40 Ni vue ni connue 
17:15 US Marshals, protection
de témoins 
18:00 On n'demande qu'à en rire 
18:50 CD'aujourd'hui 
19:0 Mot de passe 
19:55 Emission de solutions 
20:00 Journal 
20:30Tirage du Loto 
20:33 Météo 
20:35 Rire ensemble contre le
racisme 

05:10 Les matinales 
05:20 Questions pour un cham-
pion 
06:00 Euronews 
06:35 Ludo 
08:35 Samedi Ludo 
11:20  Consomag 
11:25 Côté cuisine 
11:55 Le 12/13 
11:58  Météo 
12:00  Journal régional 
12:25 Journal national 
12:50  Championnat du monde 
13:25 Les grands du rire 
15:00 En course sur France 3 
15:15 Keno 
15:20 Côté jardins 
Les jardins du manoir d'Eyrignac
en Dordogne
15:45  Côté jardins 
Les jardins de la Réunion, «île
était un jardin»
16:15Samedi avec vous 
16:45 Jeu / Divertissement 
17:1Un livre toujours 
17:20Expression directe 
17:25Personne n'y avait pensé ! 
18:00Questions pour un cham-
pion 
18:35Avenue de l'Europe 
La voiture, reine de l'Europe
18:5519/20 Edition nationale 
19:00Journal régional 
19:30 Journal national 
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport 
20:10 Viktor Vincent : mentaliste 
20:35 Jeanne Devère 
A la Libération, Jeanne Devère,
résistante, journaliste, apprend
que c'est son amant qui a dénoncé
son mari, arrêté... 
22:10 Météo 
22:15Soir 3 
22:35 Tout le sport 
22:45 Hymne à la liberté 

06:40 Téléachat
09:40 Futurama : OPA sur PME
10:05 Futurama
10:30 Futurama
11:00 South Park
11:30 South Park 
12:00 South Park
12:30 South Park 
13:00 American Dad
13:30 American Dad : Roger qui ?
14:00 Les anges de la téléréalité 
15:45 Tellement vrai 
17:20 Torchwood 
18:25 Torchwood : Adam
19:30 Torchwood : Reset
20:35 Haute coiffure
22:20 Une nana pas comme les autres
23:55 Les Monos : Jeu de lois
01:35 La maison du bluff
02:45 Drop In 
03:25 Tellement vrai 
04:55 Programmes de nuit 

19:00 Arte Journal 
19:15Arte reportage 
19:55 360°- Géo 
19:56 Géorgie, pour l'amour du vin 
20:40  1755 - La terre tremble à Lisbonne 
21:30  Hardenberg, le prince réfor-
mateur 
22:25  Police 110 
00:00 Metropolis 
00:45 Tracks 
01:35 Brain Dead 
03:00 Jekyll et Hyde 
03:55 Les étonnants pouvoirs de
transformation du cerveau 

06:00 M6 Music 
06:15 M6 Kid
08:00 M6 boutique
10:40 Cinésix
10:50 Un dîner presque parfait
13:55 Météo 
14:00 C'est ma vie 
15:10 C'est ma vie 
16:20 C'est ma vie : Prêts à tout
par amour pour leurs animaux
17:35Un dîner presque parfait 
18:45100 % mag 
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45 
20:0 Scènes de ménages 
20:45 FBI : duo très spécial 
21:35 FBI : duo très spécial 

22:25 FBI : duo très spécial 
23:10 FBI : duo très spécial 
00:00 Supernatural 
00:45 Supernatural 
01:30 Supernatural 
02:15 Météo 
02:20 100 % poker 
03:25 M6 Music 

06:00 Gym direct
07:00 Téléachat 
09:00 100 % immersion 
10:40 24h buzz l'Eté
11:45 Sous le soleil 
12:40 Sous le soleil : Trop tard
13:35 Le boiteux 
15:15 Le boiteux
17:10 Mon incroyable histoire
18:40 Direct auto : Spéciale
voitures de rêves
19:45 Les constructeurs de l'ex-
trême : Lamborghini
20:40 Franck Keller
22:20 Franck Keller 
00:00 Lucas Ferré 
01:40 Quartier général
02:25 Direct poker
03:30 Voyage au bout de la nuit

08h00 : Journal télévisé 
08h15 : Sabah El Khaïr 
10h00 : El-Dalil
11h00 : Djinan Wa Kinan
11h30 : El-Moussaidoun El-
Djawaloun 
11h45 : El-Mourtaqayat
12h00 : Documentaire
13h00 : Journal télévisé
13h45 : El--Chahroura
14h30 : El-Dorousse El-
Mouhamadia 
15h30 : El-Assouaq El-Chabiya
16h00 : Sahela Mahla
16h15 : choronique animaux zoo
16h20 : Madinat El-Asmak
16h30 : El-Tarique Ila Lah
16h45 : Programme religieux 
17h00 : Journal télévisé
17h15 : Moutâat El-Maida
17h40 : Les horaires du Iftar 
17h45 : Mara hana Mara El-Hih 
18h00 : Mahatat Ramadhan 
18h50 : Min Niaâmihi 
19h00 : Oulama El-Djazair 
19h30 : Oulama Fi Ardh Islam 
19h45 : Qoran 
20h00 : Chant Religieux
20h20 : Djami Family
20h30 : Houwa wa Houwa 
20h45 : camera chourba2
21h00 : Journal télévisé 

Les enfants de la télé Rire ensemble contre le racisme Viktor Vincent : mentaliste 

18:45 50 mn Inside 
19:50 A la rencontre de 
19:55 Là où je t'emmènerai 
19:57  Météo 
20:00 Journal 
20:30 Du côté de chez vous 
20:35 Le journal de la Coupe du
monde de rugby 
20:40 Courses et paris du jour 
20:41 Météo 
20:45 Les enfants de la télé 
23:10  New York : 11 septembre,
10 ans après 
01:10 New York, section criminelle 
01:45 L'affiche du soir 
01:50  Grand Prix d'Italie 
03:15  Patrimoine immatériel,
chef-d'oeuvre de l'humanité

22:45 CD'aujourd'hui 
22:50On n'est pas couché 
01:50Météo 
01:55Réunion de famille 
03:55Thé ou café

00:35 Masters 
02:10Soir 3 
02:30 Un livre toujours 
02:35 Vendredi sur un plateau 

La reproduction de tout article
est interdite sans l’accord  de
la rédaction. Les manuscrits,
photographies ou tout autre

document et illustration,
adressés ou remis à la
rédaction ne seront pas

rendus et ne feront l’objet
d’aucune réclamation.

Gérant : Reda Mehigueni

e-mail : direction@lemidi-dz.com

Directrice de la publication
Sihem Henine

e-mail : redaction@lemidi-dz.com

Standard : 
021.63.80.82 et 87
Rédaction :  Tél-Fax :  021.63.79.16 
Publicité : Tél-Fax : 021.63.79.14
publicite@lemidi-dz.com
Pour votre publicite s’adresser à
l’ANEP,  01 Avenue Pasteur, Alger
Tél. : 021.73.76.78 et 73.71.28
Bureau de Constantine :
100, rue Larbi Ben M’hidi -
Constantine -Tel./Fax : 031.64.17.53

Bureau de Annaba
24 rue Med-Khemisti
Tél. : 038.86.11.57
Bureau de Tizi-Ouzou
Cité Mohamed-Boudiaf 
BT 29 A
Nouvelle-Ville T. O.

Tél-Fax : 026.21.56.78

Impression : 
Centre : SIA Diffusion : Midi libre
Est : SIE Diffusion : AMP Ouest : SIO  

EURL Midi Libre 
au capital social de 12.000.000 DA

Compte Bancaire :
SGA Bouzaréah : 021000071130000214 clé 16
Adresse : 26 rue Didouche-MouradWeb : www.lemidi-dz.com

 



Le football est régi par 17
lois du jeu. La loi 12 traite
des “fautes et
incorrections” et leur
assigne des sanctions
(coups francs direct ou
indirect, coup de pied de
réparation, sanctions
disciplinaires). On y lit
notamment qu’“un joueur,
un remplaçant ou un
joueur remplacé est exclu
s’il (…) tient des propos ou
fait des gestes blessants,
injurieux et/ou grossiers”. 

O n peut donc supposer que le “je
préfère ta putain de sœur” adressé
par le défenseur italien Marco

Materazzi à Zinedine Zidane en finale de
la Coupe du monde 2006, qui fut suivi
d’un célébrissime coup de boule, aurait
dû valoir un carton rouge à son auteur.
Encore eût-il fallu que ces paroles tom-
bassent dans l’oreille de l’arbitre. Et
encore eût-il fallu que ledit arbitre esti-
mât qu’il s’agissait vraiment de propos
“injurieux et/ou grossiers”.

Car, en la matière, tout est laissé à
l’interprétation de l’homme-qui-jadis-
était-en-noir, la FIFA n’ayant malheu-
reusement pas publié l’encyclopédie
des noms d’oiseau méritant l’expul-
sion. Or, une expérience réalisée en
Autriche et publiée récemment dans le
Journal of Sports Science and Medicine
montre que, pour les arbitres, toutes les
insultes ne se valent pas et ne sont pas
sanctionnables de la même façon. Y
compris lorsqu’eux-mêmes constituent
les cibles de ces attaques verbales. Les
auteurs de l’étude ont tout d’abord recru-
té 13 personnes pour jauger une liste de
100 injures en allemand. Elles devaient
assigner une note à chaque mot, de 1
(pas du tout insultant) à 7 (fortement
insultant), puis le classer dans une caté-
gorie : s’attaquait-on à la capacité de
jugement de l’arbitre (du genre “t’es
aveugle ou quoi ?”), à son intelligence
(“crétin”), à son apparence physique
(“gros lard”), 

Suite à cette évaluation, 28 mots ont
été retenus (5 à 6 par catégorie) dont le
score allait de “légèrement insultant” à
“extrêmement insultant”. On ne peut
que regretter que cette sélection n’ait
pas été publiée dans l’étude, sans doute
par pudeur… Quoi qu’il en soit, dans la
seconde phase de l’étude, 113 arbitres

(dont 82% d’hommes) officiant en
Autriche ont été soumis au petit examen
suivant. Un scénario simple leur était
présenté mettant en scène un des mots
retenus : Jusqu’à la trentième minute, le
match avait été disputé dans un bon
esprit de la part des deux équipes.
L’arbitre n’avait dû avertir personne ni
sortir un carton jaune ou rouge. Lors
d’un tir, un défenseur de l’équipe en
déplacement a été touché par la balle à
l’épaule. Le ballon a été détourné. En
tant qu’arbitre, vous avez vu l’événe-
ment de près et décidé de laisser jouer.
Vous avez observé que le bras du défen-
seur n’était pas impliqué et que, en par-
ticulier, le bras n’était pas allé en direc-
tion du ballon. 

De plus, de votre point de vue, le
défenseur avait été percuté par un joueur
de l’autre équipe. Alors que la balle est
sortie du terrain juste après, le capitaine
de l’équipe jouant à domicile vient à
vous et dit : “Monsieur/Madame, cela
s’est passé dans la surface de réparation
et cela exige clairement un penalty. Le
haut du bras du défenseur s’est vraiment
déplacé vers le ballon.” Vous expliquez
que le joueur a été touché à l’épaule. Sur
ce, le capitaine de l’équipe dit… (le mot
sélectionné), tourne les talons et

s ’ é l o i g n e . ”
Comment réagir ?

Alors qu’en
théorie, tous les
mots figurant sur la
liste valaient l’ex-
pulsion, le carton
rouge virtuel n’a été
sorti que dans 55,7
% des cas ! Un car-
ton jaune a été bran-
di une fois sur quatre
(25,2 %), sans
doute parce que les
arbitres ont estimé,
toujours conformé-
ment à la loi 12, que
le joueur avait
manifesté “sa
désapprobation en
paroles”. Dans 12,1
% des cas, l’arbitre
a adressé un avertis-
sement verbal et
dans les 7 % res-
tants, il n’a pas
réagi. Sur les 113
arbitres testés, seu-
lement 11 ont
donné un carton
rouge à chaque
insulte présentée.
Tous les autres ont
été incapables d’ap-
pliquer cette partie
du règlement à la
lettre, sans doute,

expliquent les auteurs, parce qu’ils ont
été plus sensibles à l’esprit de la loi
qu’à la loi elle-même. Le fait que l’ac-
tion se déroule alors qu’il reste une
heure de jeu est probablement pris en
compte dans la décision, tout comme le
fait qu’il s’agit du capitaine de l’équipe
jouant à domicile… En réalité, ces per-
sonnes se comportent plus en en
“managers de match” qu’en arbitres.

De plus, certains types d’insultes
fâchent moins que d’autres. Les arbitres
ont été nettement plus sévères lors-
qu’on s’attaquait à leur orientation
sexuelle (73,7 % de cartons rouges) ou à
leurs parties génitales (80,7 %). Ils ont
été moins sévères lorsqu’on remettait
en cause leur intelligence (58,8 % d’ex-
clusions) et presque laxistes lorsque
l’injure touchait leur capacité de juge-
ment (39,9 %) ou leur apparence phy-
sique (33,8 %). Je n’ai évidemment pas
à donner de conseils pour choisir l’in-
sulte que vous irez proférer dimanche
prochain à l’arbitre qui aura oublié de
siffler un pénalty en votre faveur, mais
si vous vous sentez en verve, au lieu de
le traiter d’“étable à vits“, dites-lui plu-
tôt qu’il “n’a pas inventé la machine à
cintrer les bananes”. Ou mieux, taisez-
vous
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Dis-moi ton mois
de naissance,

je te dirai ton métier
La date de naissan-
ce semble influen-
cer sensiblement le
métier que la per-
sonne exercera,
selon l’étude de
l’office pour les sta-
tistiques nationales
britanniques. Les
chercheurs dévoi-
lent également que
le mois de naissan-
ce des bébés pour-
rait avoir un impact
sur beaucoup
d’autres choses, de l’intelligence à la durée de vie
selon un article du Daily Mail daté du 5 septembre.  
Les chercheurs ont analysé le mois de naissance de
personnes exerçant 19 types de métiers différents,
en se rapportant aux informations du dernier recen-
sement, selon le Daily Mail. Ainsi, un enfant né en
décembre aurait de grandes chance de devenir den-
tiste et quelqu’un né en janvier, agent de recouvre-
ment. Naître en février augmenterait les chances de
devenir un artiste, en mars, celles de devenir pilote
d’avion. Si vous êtes nés en septembre, alors vous
serez très probablement sportif professionnel ou
physicien, mais sûrement pas maçon ou coiffeur,
deux professions ayant la plus faible probabilité pour
les bébés nés pendant ce mois-ci.  
S'il est difficile d’expliquer ces tendances concernant
les métiers exercés, les corrélations entre la date de
naissance et les problèmes de santé ont en revanche
une base scientifique. 
De nombreuses études montrent que ces différences
sont liées à l’exposition au soleil de la mère pendant
la grossesse. Le soleil accélère la production de vita-
mine D, et son manque dans les premiers mois de la
vie peut avoir des effets à long terme. 
Russell Foster, un neuroscientifique de l’université
d’Oxford déclare: «Je ne donne pas raison à l’astro-
logie, cela n’a pas de sens,  mais nous ne sommes
pas imperméables à l’intervention des saisons.»  Sur
le même schéma, un article du Monde paru en
décembre 2010 établissait une corrélation entre le
mois de naissance et le niveau scolaire. Il reprend les
travaux de Julien Grenet, chercheur en économie au
CNRS, selon qui les enfants nés en fin d’année
gagnent 1,5% de fois moins d’argent pendant leur
vie active que ceux nés au début. L’explication vient
du différentiel de maturité des élèves de début et de
fin d’année pourtant scolarisés dans les mêmes
classes. «Un écart de 11 mois fait perdre sept places
dans une classe de CP de 30 élèves.» Ses résultats
publiés dans La Revue économique de mai 2010,
montrent que cette différence d’âge –jusqu’à 11
mois– est aussi discriminante que la profession des
parents (ouvriers ou cadres).

Une 110e mission
va explorer la Lune

Malgré une centaine
de missions, la Lune
conserve ses mys-
tères. C'est ainsi que
la Nasa lance ce jeudi
la mission Grail
(Gravity Recovery
and Interior
Laboratory) dans le
but de percer le
secret des entrailles
de notre seul et
unique satellite natu-
rel, rapporte le
Figaro.

Concrètement, deux sondes, A et B, vont tourner
autour de la Lune durant 82 jours et la scanner sous
tous les angles afin d'établir une cartographie extrê-
mement précise du champ de gravité lunaire. Cela
permettra de mieux comprendre l'évolution de la
Lune depuis sa naissance il y a 4,5 milliards d'an-
nées, précise le quotidien.
La mission Grail reprend le principe de Grace
(Gravity Recovery And Climate Experiment), dont les
sondes survolent actuellement la Terre afin d'en
dresser la carte du champ gravitationnel. Sauf que,
contrairement à ses homologues terrestres qui se
trouvent à 260 km d'altitude, Grail A et B bénéficie-
ront de l'absence d'atmosphère lunaire et pourront
se placer sur une orbite de 50 km, favorisant d'autant
plus la précision des données qu'elles vont recueillir.
«Quand Grail A et B, distantes de 200 km, survole-
ront des zones où la gravité varie, du fait de la pré-
sence d'un relief ou d'une structure enterrée, elles se
rapprocheront ou s'éloigneront légèrement l'une de
l'autre», ajoute Le Figaro. L'équipe de Maria Zuber,
du Massachussets Institute of Technology (MIT), qui
analysera les découvertes de la mission, devra
cependant patienter cinq mois et demi (trois mois et
demi de voyage, deux mois de mise en orbite) avant
que les sondes ne se mettent en action.

L’encyclopédie D E S  I N V E N T I O N S

GROUPES SANGUINS
Inventeur : Karl Landsteiner
Date : 1901

Comment insulter l’arbitre
sans prendre de carton rouge

Avant que l'on ne comprenne le fonctionnement des
groupes sanguins, la transfusion sanguine était une
opération très risquée, qui pouvait se solder par la
mort du patient. En 1901, Karl Landsteiner, un
pathologiste Autrichien, comprend qu'il doit exister
des similitudes entre le sang de certains groupes
d'individus. Il mélange alors deux à deux différents
échantillons de sang et parvient, en 1909, à la
classification "ABO", encore utilisée aujourd'hui.
Depuis la découverte de Landsteiner sur les groupes
sanguins, les transfusions sont des opérations
courantes et sans risque. Karl Landsteiner obtient le
prix Nobel de Médecine en 1930.
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

Très Libre

A l’occasion de la Journée de l’organi-
sation, de la coopération islamique
(OCE), qui s’est tenue jeudi dernier

au siège de l’Unesco, la femme algérienne a
été mise à l’honneur rapporte l’APS Cette
année, la délégation algérienne a tenu à
mettre en valeur Tlemcen, «capitale de la
culture islamique 2011», en focalisant sur
la femme vu que la thématique retenue, cette
fois-ci, par l'OCI est "le rôle des femmes
musulmanes dans le développement des
sociétés". C'est ainsi que des pièces de l'ha-
billement de la mariée tlémcenienne de
cette région ouest du pays, comme le kaf-
tan, fait à la main et tissé aux  fils d'or, les
blayises (blouses) typiques de Tlemcen et
des produits de l'artisanat ont été exposés
Des toiles mettant en relief le patrimoine
architectural (Sidi Boumediene, El
Mechouar) et culturel de Tlemcen ornent,
également, le pavillon Algérie, grâce au
concours de l'artiste peintre, portraitiste et
calligraphe, Lotfi Fardeheb, installé

depuis 2003 en France. Une bonne partie
du patrimoine national a été exposée
comme les représentations de la Casbah
d’Alger, de la mosquée Ketchaoua et Dar
Aziza. La participation algérienne à cette
journée comprend, également, la présenta-
tion  de mets et spécialités traditionnels, et
une animation musicale avec une troupe  de
chant andalous. Interrogé sur le choix de la
femme musulmane pour cette journée, l'am-
bassadeur et observateur permanent de
l'OCI auprès de l'Office des Nations unies à
Genève,  M. Slimane Chikh, a indiqué que
"cette thématique est pertinente dans la
mesure où la femme, comme disait le poète,
est l'avenir de l'homme et que la femme
musulmane est l'avenir du monde musul-
man". Pour M. Chikh, cela "ne relève pas
du hasard dans la mesure où, pour le cas de la
femme musulmane, l'éducation représente
la clé de son émancipation".

APS 

JOURNÉE DE L'OCI À L'UNESCO

La femme algérienne
à l'honneur 
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ETRANGERS MALADES SANS PAPIERS

Une association française
dénonce leur expulsion 

U n jeune homme de 18 ans a été mortellement heurté par un train de marchandises,
jeudi dernier, à un passage à niveau situé au centre de la ville de Tébessa, apprend-on
de la sûreté de wilaya.  Le corps déchiqueté par ce train transportant du phosphate de

Bir El Ater à Annaba, a été déposé à la morgue de l’hôpital Alia-Salah de la ville, tandis
qu’une enquête a été ouverte par les services de police pour déterminer les causes exactes de
cet accident. Plusieurs accidents similaires ont été enregistrés par le passé sur cette voie qui
traverse la ville de Tébessa sur plusieurs km.                     APS

A HAUTEUR D’UN PASSAGE À NIVEAU DE TEBESSA

Un jeune de 18 ans mortellement
heurté par un train 

PAR RYAD NASSIM 

C’ est une véritable "chasse aux
étrangers malades". L’association
demande que l’Etat français tienne

ses promesses et n’expulse pas les
étrangers sans papiers, séropositifs, citant
des cas de malades obligés de se cacher
pour éviter un renvoi dans des pays où leur
traitement n’est pas assuré. Désormais, le
titre de séjour ne peut être accordé qu’en
cas d’absence du traitement approprié dans
son projet et non pas d’impossibilités
d’accès effectif au traitement.

L’association, rapporte
l’APS, cite notamment
le cas d’une
Camerounaise et d’une
Sénégalaise  séroposi-
tives qui seraient en
danger de mort, si elles
retournent dans leur
pays d’origine et d’un
couple de Géorgiens qui
a subi un véritable
acharnement  de la pré-
fecture de police, selon
AIDES. "Toutes ces
personnes ont été vic-
times de décisions de
médecins d’ARS
(Agence régionale de
santé) particulièrement
zélés qui ont estimé
qu’ils pouvaient  être
renvoyés chez eux", a
expliqué un porte-
parole d’AIDES. Or
une circulaire du min-

istère de l’Intérieur  de juin 2011, citant
une autre circulaire du ministère de la santé
adressée aux ARS, rappelait qu’il fallait
considérer que "dans l’ensemble des pays
en voie de développement, il n’est pas
encore possible de dire que les personnes
séropositives peuvent  avoir accès aux
traitements antirétroviraux, ni à la prise en
charge médicale  nécessaires pour les por-
teurs d’une infection par le VIH". «Une
circulaire foulée des deux pieds par des
médecins de l’Etat», estime AIDES. 

R .  N .

L a 4e édition du Festival de la chanson kabyle
a débuté, jeudi soir à Béjaïa, par un concert
grandiose du poète et chanteur Aït

Menguellat et une prestation de gloire de Djamel
Allam. Des artistes de renom ont également assis-
té à ce coup d’envoi, dont Kamel Hamadi et
Adelwahab Abjaoui, vedette des années trente
mais qui garde toujours bon pied bon oeil, et dont
la seule présence, a imprimé un cachet nostal-
gique à la séance d’ouverture. L’empreinte de la
douceur et de la nostalgie ont, en effet, marqué la
séance solennelle d’inauguration, marquée par le
passage de la chorale de cheikh Belhaddad de
Seddouk, auréolée de ses nombreux titres natio-
naux et qui a littéralement envoûté l’auditoire.
Avec un style qui emprunte à l’Opéra, la troupe a
donné généreusement de l’émotion, notamment
dans sa reprise du grand titre du poète de la
Révolution, Farid Ali, A yemma Uretrugh! (Ma
mère ne pleure pas!), qui a réussi, discrètement, à
arracher beaucoup de larmes. Le cas a valu aussi
pour le titre à succès de Idir, Avava Inouva, pré-
senté dans une nouvelle version, proche de la
complainte et qui, visiblement, a suscité beau-

coup d’effet. Djamel Allam, accompagné par la
troupe de musiciens du théâtre, conduite par son
directeur artistique, a pris le relais, en égrenant
quelques-unes de ses chansons fétiches mais tout
en restant dans le registre de l’émotion pure.
D’abord, en évoquant les moments de partage
avec Abdelwahab et Saddek Abdjaoui au conser-
vatoire de Béjaïa, ensuite, en interprétant
quelques titres coup de coeur qui ont marqué le
répertoire national d’avant l’indépendance mais
qui gardent encore intact leur succès. C’est le cas
d’A bel Yazit ou Elbabor, une complainte sur
l’exil, chantée à l’origine par Rachid Maouche.
Le moment était en tous cas très poignant et a
permis à l’auditoire de redécouvrir de douces
sonorités, de bons textes et un répertoire ancien
qui n’a pas pris une seule ride. C’est sur
l’Esplanade de la maison de la culture, dans le
quartier d’Amriou, qu’Aït-Menguellet, a prolon-
gé cette ambiance. Devant des milliers de specta-
teurs, dont l’essentiel demeuré en station debout,
le poète a décliné ses titres les plus en vue, au
grand bonheur de ses fans, qui le lui ont rendu
avec d’interminables ovations.

4E ÉDITION DU FESTIVAL DE LA CHANSON KABYLE

Une ouverture en apothéose

L e défenseur algérien Rafik Halliche sera
contraint de poursuivre l’aventure avec son club
anglais, Fulham (Premier League) jusqu’au pro-

chain mercato, après l’échec de son transfert vers
Swansea City (Premier League), a annoncé vendredi
le président de la Fédération algérienne de football
(FAF), Mohamed Raouraoua. "J’ai essayé, jeudi, de
régler le problème de Halliche auprès de la
Fédération internationale de football (FIFA), pour
qu’il soit qualifié avec le club de Swansa City, mais
je n’ai pas réussi, car ils sont nombreux les joueurs
qui se retrouvent dans la même situation que lui, et
la FIFA ne veut pas faire de distinction entre eux", a
déclaré le patron de la FAF à la Chaîne I de la Radio
nationale. Le défenseur international algérien devait

quitter Fulham durant le mercato estival, en direction
de Swansea, à titre de prêt,  mais "son certificat de
transfert international a été envoyé à la FIFA en
retard par son club Fulham", a expliqué Raouraoua.
Ayant rejoint la formation anglaise en août 2010 en
provenance de Nacional Madera (Div 1, Portugal), le
défenseur central de la sélection algérienne ne s’est
jamais imposé au sein de sa nouvelle équipe. Le staff
technique de Fulham a fini par recommander à sa
direction de prêter le joueur algérien. Avec l’échec de
son transfert vers Swansea, la situation de l’ancien
défenseur du NA Hussein-Dey (Div 1, Algérie),
devra attendre le mois de janvier prochain pour pou-
voir changer d’air. Entre temps, il risque encore
d’être privé de compétitio

TRANSFERT  

Rafik Halliche n’ira pas à Swansea City  

L’Association française AIDES a déploré, jeudi dernier,
"l’inhumanité de l’article  17 du projet  de loi sur

l’immigration adopté en mai dernier qui restreint,
notamment, le droit  de séjour des étrangers malades.


